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			D euphonique : « A-d’aller, à-d’avouer, à- d’hounourer, etc ». P.


			D’à ce matin, loc. — De ce matin. L. G., loc. cit., 65. — P. : d’à matin, dito.


			D’hazar, d’hazer, loc. — Sens indéterminé : « D’hazard, se dit-elle, c’est difficultueux », probablement, etc. L. Grasilier, loc. cit., 36. — P. : « O l’est d’hazer » = c’est douteux.


			Dâ, interj. — Ah ! — Mss. de Pons, XVIIIe s. « Oui da’ ! » = pas mal, je ne le crains pas, je ne redoute pas cela, il n’en sera rien, etc. D.


			Dada, s. m. — Oiseau palmipède, le stercoraire. Cassagneaud. — On dit aussi dadin.


			Dadans, prépos. — Dedans. — P., dito.


			Dadiet (pron. dayer), loc. — « Aller dadiet » = aller doucement, lentement, mettre le plus de temps possible pour se rendre à son ouvrage ; — démarche paresseuse, pas lourd, etc. « Tu vas be dadiet, mon paure enfant, t’as in poel dans la main, m’en doute ». D.


			Dadire, d’à dire, loc. — Manquant, absent ; quelque chose qui manque. — F. : dadire, en moins, à désirer.


			Dafilée, d’afilée, loc. — Sans désemparer, coup sur coup, sans débrider. — « Y l’ét venut itchi d’aillée. Y l’a but trois cot d’afilée ». D.


			Dagoter, v. n. — Remuer, s’agiter, se débattre. P. 


			Dail, s. m. — Fauix. « Affûte ben ton dail, avant de coumencer toun andain ». — V. : daille. — M. : faulx. — 1732. Mss. Benon, Bibl. La R. — R. : dail, faulx ; sanscrit : dal, couper le gazon ; — provençal : dalla, dahl, dayll ; — catal. : dalla ; — espagnol : dalle. Comparez les mots : islandais : deila ; danois : deele ; flamand : deelen ; — anglais : to deel — allemand : theilen, partager, diviser, séparer ; wallon : leï, trancher, couper, faire une incision ; français : tailler, et ses dérivés ; suédois : del ; danois et flamand : deel. — Brevar. d’amor : « Segon prat com le dalh en ma » = nous fauchons le pré avec la faulx en main. — Rabelais : « La mort, six jours après, le rencontrant sans coignée avec son dail fausché et cerclé de ce monde ». Livre IV, Prologue. — Burgaud des Marets et Rathery, loc. cit., II, p. 27. — B. La R., Mss. 1451 (1801) : dalle pour faucher. — Languedoc : daillo. — V. Lacurne. — Romania, XXXI, 173, 451. — V. Littré.


			Dail, s. m. — Coquillage pholade. Pholas dactylus. Linné. — M. : même sens. — Palissy : « Les dails sont longs coume manches de couteaux armez de deux coquilles ». On les appelle aussi couteaux. — Cassagneaud : dail. — On dit aussi parfois « daillier» à Châtelaillon. — B. La R., Mss. 1240 (1402) : un cent de daille et dailhe.


			Dail (battre son), loc. — Battre sa faux = être sur le point de mourir. B. d M.


			Daillot, s. m. — Petit dail, faulx. — Voir dail.


			Dale do cou, dalle du cou, loc. — Gorge. — « S’arroser la dalle du cou » = boire. — « S’arroser la dale do cou ».Mss. de Pons, XVIIIe s. — Canada : dalle = conduit alimentaire de la bouche à l’estomac. Ex. : Allons nous rincer la dalle (N. E. D.).


			Dâlée, s. f. — Jet humide. — M. : certaine quantité de liquide. — E. : quantité de liquide répandue en une fois. — En Aunis, ce terme désigne toujours une grande quantité de liquide ou de matières grasses provenant notamment d’un vomissement ou d’une diarrhée. — Voir dallée.


			Dâler, v. n. — Uriner. P.


			Dalle, s. f. — Conduite d’eau en pierre, en fer blanc, etc., soit pour les toitures, soit pour les éviers, etc.- ; — chéneau, gouttière. — R. : même sens. — Canada : évier, chéneau (N. E. D.). — Cassagneaud, dito, qui donne aussi dalot. — P. : gouttière. — V. Littré.


			Dallée, s. f. — Pleine gouttière. Angoulême. — « Pour avouer avalé tot d’in cot ma dallée sans buffer in moument, d’ine meime affilée, faut crère, moun amit, qu’al est faite en acier fondu, voute gorghière ». Dr Clemenceau.


			Dalles de patate, loc. — Pousse de la pomme de terre. Ile de Ré.


			Dallot, s. m. — Gosier. Dim. de dalle, gouttière. — Petit chéneau. — P., dito.


			Dalter, v. n. — S’agiter, palpiter, halleter. P. — D. : palpiter, se débattre, faire aller ses bras, ses pieds, ses ailes d’une manière désordonnée. R. lui donne la forme daleter, battre des ailes.


			Dalton (épingles ~), loc. — Espèces d’épingles. — B. La R. (1758) : grosse épingle Dalton. — Saint-Louis, Pr. 32 (XVIIIe s.) : trois mil épingles Dalton.


			Damâ, damâr, s. m. — Dianthus caryophylus. Œillet. — R. : même sens. — D. : damas, damâr. « Il y a donné in grous bouquet de damas prr sa fête ». — Damars. Mss. de Pons, XVIIIe s. — D. et Adolphe Vinet : même sens. — Lesson, Lettres, p. 136, fait venir ce mot de Damas, lieu d’origine, dit-il, des oeillets.


			Damâr à cinq feuilles, loc. — La main donnant un soufflet. Aunis. — R. : même sens.


			Damas, s. — Etoffe. — Bibl. La R., Mss. 863 (1787) : dossiers et matelas de Damas ; — Mss. 1265 (1741-1765) : Damas gris à grain de café.


			Dame, s. f. — Epouse. — Locution populaire : « J’ai vu Françoués se proumener avec sa dame ». — Canada, dito. Ex. : Votre dame est bien, j’ispère (N. E. D.). — Henri Bauche, Le Langage populaire, dito.


			Dame blanche et dame verte, loc. — Loups garoux. Ile de Ré.


			Dame-Jeanne, loc. — Bibl. La R., Mss. 863 (1787), 857 (1789), 1416 (XVIIIe s.) ; — Mss. 1512 (1810) : mille dames-jeanne venant de Calais ; — Mss. 1512 (1816) : dames-jeanne venant de Boulogne. — Revue des langues romanes, V, janvier. — Romania, VII, 342, 632. — V. Littré, supp.


			Dame verte, loc. — Libellule, demoiselle, insecte. Ile de Ré.


			Dampis, prép. — Depuis. — P., dito. — Voir dépeû, désempeû.


			Dan, prép. — Dans. — « Dan in coin (pron. dan nin coin) » ; — « dan ine » = dans une. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — V. dan, damp, dans les noms propres. — V. Godefroy.


			D’ancienneté, loc. — Autrefois. B. 


			Dandeliner (se), v. pron. — Se dandiner. — Canada, dito (N. E. D ).


			Dandinocher, v. n. — Dodeliner. P. 


			Daneut, adv. — Aujourd’hui. — « Peux que t’es si vauren, daneut tu nous sauras ». — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Danger (à), loc. — Affaire compromise ; argent risqué. Aunis. — P., dito.


			Dangier, s. m. — Danger. — P., dito. — V. Lacurne, sub verb. danger. — V. Godefroy.


			Dangiroux, se, adj. — Dangereux, se. — P., dito. — Godefroy : dangerous.


			Dangirousement, adv. — Dangereusement. P.


			Dans, prép. — De. « Dans la manière qu’on m’a prévenu » = de la manière...


			Dans, prép. — « Il est dans ses vingt ans » = il a dix-neuf ans accomplis, c’est-à-dire il est entré dans sa vingtième année.


			Danse de cinq quilles, loc. — Danse de Saint-Guy. P.


			Danse de syndic, loc. — Danse de Saint-Guy. P. — Voir danse de cinq quilles.


			Danser, v. a. — Corriger. — Donner une volée de coups. « Jhe vas te danser ». P.


			Danter, v. — Dompter. P.


			Danzer, v. a. — Dompter, dresser des animaux. M. — F. : vaincre, subjuguer, maitriser ; de la langue d’oïl, danzel, écuyer, dont la racine est domitare. — Berry : danzer, dompter.


			Dar, dard, s. m. — Dar. Poisson différent de la carpe, de la tanche et même de l’aubourne, en ce que son écaille est plus blanche. « Is avant pris ine fricassée de dars et m’avant convié à en mangé ma part ». D. — F. : dard ; poisson blanc dont la forme allongée et la rapidité du mouvement lui ont valu le nom de dard. — C’est le Leuciscus vulgaris de Cuvier. — V. Rolland, Faune populaire, III, 142 ; et article très étudié d’A. Thomas. Romania, XXXVI, 91.


			Dard, s. m. — Couleuvre. — P., D. : même sens : renvoie à der. — Lieu-dit : Le Champ des Dards, commune de Cravans.


			Darder. — Voir d’reder.


			Dare, darre, s. m. — Le derrière, la partie postérieure du corps, et tout ce qui, par rapport à un autre objet, est placé par derrière. — « Le dare d’in houme — de la bête, — d’ine maison ». — Mss de Pons, XVIIIe s. — Lieux-dits : Dar, Dars, commune de Villexavier. — Au Champ de Dare, commune de Vénérand. — Pièce Dare l’Ouche, commune de Surgères. — Dare les Plantes, commune de Vénérand. — Dare les Vergers, commune de Saint-Mard. — Les Francs Dares, commune d’Arvert. — Les Dares Tailly, commune de Tesson. — Bois d’Arre, commune de Burie. — Voir are (d’).


			Dare, prépos. et adv. — Derrière. — « Dare in bois », — in fagot, — in bouesson, — ine palisse, — in houme, etc ». D. — Lacurie : darre, même sens. — « I venait darre ». — M. : dare = derrière, pré dare = par derrière. — P., dito.


			Dare-devant, adv. — Devant-derrière. P.


			Darier, e, adj. — Dernier, ère. Burgaud des Marets:


			Dârière, adj. f. — Dernière. V. S.-A. — Voir darier. 


			Darière, darrière, adv. et prép. — Derrière. Mss. de Pons, XVIIIe s. — D. : daryère. « Lesse ton chen daryère toua, i frait poure aux osias ». — Rabelais : « Elle est chauve par le darrière de la tête et jamais plus ne retourne ». Gargantua, I, — Canada, dito, adv. Ex. : Passe par darrière la voiture. Moi, je n’ai de porte de darrière, je dis tout ce que jé pense (N. E. D.).


			Darne, s. f. — Tranche de gros poisson, saumon, thon, etc. — Godefroy, dito. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402, Pons) : darnes de maigres.


			Dernier, deurnier, e, adj. — Dernier, ère. — P., dito. — Canada, dito. Ex. : Le darnier de la classe (N. E. D.).


			Darnièrement, deurnièrement, adv. — Dernièrement. Darnèrement. 1425. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angélv. Arch. Saint., t. III, p. 414. — V. Lacurne : darrainièrement.


			Darot, s. m. — Petit dar, poisson connu sous ce nom de dar, qui n’a pas encore pris tout son accroissement. « Je n’avomes pris que tchiéques darots ». D. — Voir dar.


			Darre. — Voir dare.


			Darrière. — Voir darière.


			Daryère. — Voir darière.


			Daryères dau moulin, loc. — Pour désigner les agrains ; ce que le moulin à vanner rejette et sépare du bon grain. D. — Voir agrains.


			Dassant, dassent, adj. — Consent, consentant. — « Il est dassant, dassent aveuque nous » = il est d’accord avec nous.


			Dattille, s. f. — Espèce de prune de forme allongée comme la datte. E. — V. Godefroy, citant O. de Serres : datil = datte.


			Dau, s. m. — Dé à coudre. — R. : même sens. — D. : dau, diâ, diau, yâ, yau. — V. : diau.


			Dau, art. — Du. — Ancien français : del, devenu deu, dou, do, du, par l’adoucissement de l. — P., dito — R. : dau, dou : dau pain, dau vain. — Languedoc et Normandie, dito. — Bull. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 93 : deau, dau. — Voir dou. — V. Marc Lafon, 112, do, (P.).


			Dau long de, loc. — Le long de ; tout au long. — P., dito.


			Dau marci, loc. — Dieu merci. V. S.-A. 


			Dau roibertot au grand cossard, loc. — Du roitelet à la buse = du plus petit au plus grand. H. M.


			Daube, s. f. — Sorte de ragoût de boeuf. — D. : même sens ; ajoute : boeuf à la mode, en terme culinaire.


			Daube, s. f. — Châtiment, leçon, semonce. — D. : même sens. « T’attrapras ta daube, si tu vas là ».


			Dauber, v. a. — Tromper, friponner, tricher, voler quelqu’un. — D. : même sens. « Ne t’ lésse pas daubé par tchieu gâ ». — Godefroy : charger de coups, maltraiter en paroles. — lieux-dits : La Daubinerie, commune de Villepouge. — La Daubjonnère et Daubgonnère, commune d’Antezant.


			Daumelle, s. f. — Femme peu honnête, légère. — P. : péronnelle.


			Daune, s. f. — Petite fille. R. — Lieu-dit : Bois de La Daune, commune d’Agudelle.


			Dauphin, s. m. — Bébé, enfant. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dauphin. — La T. (1458-1459) : marsouppes et daulphin (c’est proprement le marsouin ; V. porcille) ; — (1469-70) : daulphin, porcelle ; — (1520-1521) : daulfins et mesgres ; — (1526) : daulphins et mesgres ; — (1522) doffins et mesgres. — Coutume de Royan (xvie s.) : doffin.


			Dauphine, s. f. — Etoffe. — V. L. — Arch. Saint-Louis, 1754 : daufine ; 1757 : dauffine ; — Pr. 32 (XVIIIe s.) : deux aulnes daulphine ; — Pr. 33 (1759) : dauphine.


			Daupren, dauprin, s. m. — Fer à cheval. — Arch. Saint-Louis (1754, 1758). — Pas dans L.


			Dau tandis que, loc. — Tandis que. P.


			D’autefoué, loc. adv. — Autrefois. — P., dito. 


			Davaler, v. a. — Avaler. P.


			Davant, prép. — Devant, avant. — P., dito. — D. : « Voure étau la fourche ? davant la grange ». — « Y yat été davant touâ » = avant toi. — R. : même sens. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Arch. Saint-Louis (1763) : deux pieds de davant d’une jument. — 1328. Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, — Rabelais. Pantagruel, III, VII. — V. Lacurne.


			Davant-darrière, loc. — Sens devant-derrière. — P., dito.


			Daviet, s. m. — Instrument de tonnelier. — Doc. La R., 18 mars 1768. — Min. Coursolle, not. à Thairé, floréal an XI, Invent. La Garde. — Bibl. La R., Mss. 1264 (1728) : un davier et une serrure. — Dito, Mss. 857 (1789) : davié en fer, — Dito, Mss. 863 (1789) : deux daviers. — Arch. Saint-Louis (1790) : deux davières. — Godefroy : instrument employé pour forcer une serrure ; cite Rabelais. — Godefroy, supp. : david, dito. — V. Lacurne : davier. « Paré écrit daviet ; l’étymologie, dit-il, est le nom propre David, nom d’un instrument de tonnellerie dans l’Ain ».


			Davin, s. m. — Devin, sorcier. « Le davin dit otout ». B. d. M. 


			D’ci-d’là, loc. adv. — D’un côté et de l’autre (N E. D.).


			D’dans, adv. et prép. — Dans, dedans. — Canada, dito (N. E. D.).


			De, prép. — Se rencontre dans de nombreuses locutions adverbiales : pour à, en, sur, par, pendant, etc. ; — de pied » = à pied ; — « de geneuil » = à genoux ; — « de thiu » = sur le derrière ; — « de malice » = par malice ; — « de rûle » = en roulant ; — « de jour et de neut » = pendant le jour, pendant la nuit ; — « d’autrefois » = autrefois, etc. — P., dito.


			Dé, v. act., ind. prés. — Dois. — Du verbe devouer, devoir.


			Dé, dés, art. — Des. D.


			De besoin, loc. — Besoin. « J’en ai de besoin » = j’en ai besoin. — Canada, dito (N. E. D.).


			De continu, loc. — Continuellement.


			De contre, prép. — Auprès, à côté de — P., dito. — Canada : De conte = contre, à côté de (N. E. D.),


			De fil en comble (bl. m.), loc. — De fil en aiguille. Aunis.


			De jour, de neut, loc. — Pendant le jour, pendant ; la nuit. P.


			De nuit, loc. — Toilette de nuit, toilette simple. — On dit d’une femme qui paraît sans avoir fait sa toilette : elle était dans son de nuit ; d’un enfant qui est déshabillé : il est dans son petit de nuit. — M., dito.


			Debâ, prép. — Sous. — « Au debas » = au dessous, au bas. P. — Lieu-dit : Les Debas, commune de Villars-les-Bois ?


			Débader, v. n. — Ouvrir la bouche pour parler. — P., dito. — Parler, dire, rester bouche bée. — F. : rester bouche béante ; bailler aux corneilles ; répliquer mollement. — Voir bader.


			Débadigouler, v. a. — Réciter, chanter. — Lacurie : « Il a débadigoulé in compiiment à nout’ maître ». — R : débadigouiller. — V. Godefroy : desbagouler, débagouler.


			D’badouère, s. m. — Dévidoire. R.


			Débagager, v. a. — Dégager. — R., P. : même sens. — Canada : déménager, enlever son bagage pour le mettre ailleurs ; déraisonner (N. E. D.).


			Débagouler, débagouyer, v. a — Débiter, dégoiser. P. — Voir débadigouler. 


			Déballis, s. m. — Déballage. P.


			Débâté, adj. — Mal rangé ; vêtu de travers. R.


			Débauche (avouér de la ~), loc. — Avoir de l’empêchement. P. — Voir débauchée.


			Débauché, e, part. prés. pris adj. — Qui a cessé le travail ; — qui a la diarrhée. — P., dito. — V. Godefroy : desbaucher, dans le premier sens.


			Débauché, adj. — Tourné à la pluie, en parlant du temps. M. M. — Voir débauché.


			Débauchée, s. f. — Cessation de travail ; moment, heure où l’on quitte le travail. — R. donne ce dernier sens. — D. : même sens. « J’érons à la débauchée, tu peu z-y compter ».


			Débaucher, v. n. — Cesser, quitter le travail, l’ouvrage entrepris. — M., P., dito. — V. a. — Déranger un ouvrier de son travail ; à l’obliger à interrompre son travail. — R. : dans ce dernier sens. — Rabelais : « Devant que nous débaucher davantage, je veulx que »... Pantagruel, II, xxxi. — En Saintonge et ailleurs, se débaucher veut dire : interrompre son travail. — Burgaud des Marets et Rathery, loc. cit., I, p. 476. — Bibl. La R., Mss. 860 (1778), et Mss. 1672 (XVIIIe-XIXe s.). — V. Godefroy : desbaucher.


			Débazit, p. p. — Disparu, mort. P.


			Déberner, v. a. — Ebermer, enlever la berme. P.


			Débeurdoquer, v. a. — Déloqueter, déboutonner.


			Debigé, adj. — Obligé. P. — Voir dobligé.


			Débiner, v. a. — Parler mal de quelqu’un, nuire par ses paroles à sa réputation. — Cassagneaud, dito. — Voir français : débine. — Lieu-dit : La Débinerie, commune de Chermignac. — V. supp. Dict. Académie.


			Débiroiller (se) ou se débiroyer, v. pron. — Se frotter les yeux pour enlever la cire. — Cassagneaud, dito.


			Déblagouyit, v. n. — Déblatérer. Frazine. — Voir débagouler.


			Déblâme, s. m. — Blâme, tort ? « Son déblâme » = son tort.


			Déblâmer (se), v. pron. — S’excuser.


			Déboiserie, s. f. — Action de déboiser. — Lieu-dit : La Déboiserie, commune de Plassay.


			Débondement, s. m. — Besoin subit. — Voir débonder. Cassagneaud.


			Débonder, v. a. — R. : aller par le bas. — D. : évacuer abondamment, soit par le haut, soit par le bas.


			Débord, s. m. — Dévoiement, diarrhée. E., H. M.


			Débotouner, v. a. — Déboutonner.


			Déboucher, v. n. — Jeter ses dents de lait. P.


			Débouère, v. n. — Uriner ; le contraire de boire. — « Pot à débouère » = pot de chambre. P.


			Débouger (se), v. pron. — Se dépêcher, se hâter. Voir s’ébouger. P.


			Déboulé (au ~), loc. — Au départ du lièvre. — R. : même sens. — « Tirer un lièvre au déboulé », c’est-à-dire au moment où on le lève.


			Débouler, v. n. — Disperser, éloigner, écouler. — Sens contraire d’abouler. — V. pron. se débouler : s’en aller, : se disperser, diminuer, perdre son gain. — 1° « Sa fortune se déboule ». — 2° « Les ghens de la fouère déboulant ». — 3° « Déboule d’itchi, si tu veux pas recevouer ma main prr la goule ». D. — V. : détaler brusquement, en parlant d’un lièvre. — Canada : rouler de haut en bas. Ex. : L’enfant vient de débouler l’escalier... (N. E. D.).


			Débouliner, v. n. — Tomber dans un fossé, un ruisseau, etc. Aunis.


			Debouq, adv. — Debout. — Se dit encore en Saintonge, d’après Burgaud des Marets et Rathery, t. I, p. 388.


			Débouquage, s. f. — Cessation de bouder. P.


			Débouquer (se), v. pron. — Cesser de bouder, de bouquer. — P., dito.


			Débourillade, s. f. — Dévoiement. M.


			Débouriller, v. n. — Avoir le dévoiement. M.


			Déboursés, s. m. — Débours. P.


			Débouser, v. a. — « Débousez les pouvres nyois » = détroussez les pauvres niais. François Villon, Le Jargon. Ballade III. — Voir bouser. 


			Debout, adv. pris adj. — Qui a recouvré la santé. P. 


			Debout (homme ~), loc. — Futaille mise debout dans laquelle on met de la râpe et de l’eau pour faire de la boisson. — Voir boisson. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Décâbler, v. a. — Desserrer le câble d’un navire. — Voir câbler.


			Décagnoter, v. a. — Défaire un pansement, un bandage, une compresse. P.


			Décaler, v. n. — Enlever la peau d’une noix. — Canada : enlever l’écale, le brou d’une noix, d’une noisette (N. E. D.).


			Décalotter, v. a. — Décoiffer ; se dit du peloton. R. — Canada : décoiffer, ôter le chapeau, le casque, la casquette (N. E. D.).


			Décampe, s. f. — Fuite. — P., dito. — Canada : allure, dégaine. Ex. : En voilà un qui a une curieuse décampe (N. E. D.).


			Décanicher (se), v. pron. — Sortir de sa niche, de son lit. — P., dito.


			Décaniper, décaniller, v. n. — Se lever de bon matin, de bonne heure. — M. : même sens. — Canada : déménager, déguerpir, fuir comme un chien ; du latin canis, chien (N. E. D.). — Littré : décaniller, s’en aller malgré soi.


			Décaniper (se), v. pron. — Se sauver, s’échapper. — P., dito.


			Décapater, v. n. — Décamper, se sauver.


			Décaper, v. n., et se décaper, v. pron. — Aller courir.


			Décarcasser, se décarcasser, v. a. et pron. — Décolleter, découvrir la poitrine ; se décolleter, se découvrir la poitrine, se mettre à l’aise. — P., dito.


			Déçarnuger, v. n. — Oter la çarnuge. P.


			Décareuiller, v. a. — Déverrouiller. — P., dito. — Voir carouil.


			Décarcanage, décarcassement, s. m. — Décolletage. P. — Voir décarcasser.


			Décarrer, v. n. — S’en aller d’un endroit quelconques surtout quand on est gênant, ou que l’on embarrasse de sa personne. Ile de Ré.


			Décassotter, v. a. — Découvrir en enlevant de la terre.


			Décati, adj. — Usé, vieilli, en parlant d’une chose ou d’une personne.


			Décatillé, part. passé. — « Etre décatillé » = avoir perdu ses cheveux, devenir chauve.


			Décesse, décinse, s. f. — Cesse. — « Sans décesse » = sans cesse. — P., dito.


			Décesser, v. n. — Cesser, discontinuer. — P., M., dito. — Canada : cesser. Ex. : Il ne décesse pas de m’ennuyer (N. E. D.). — V. Godefroy : décession = départ.


			Déchaner, v. n. — Se décapeler.


			Décharge, s. f. — Débarras. « Ah la belle décharge ! » = le bon débarras. — V. Godefroy.


			Décharge, s. f. — Résidu de chaudière où l’on distille le vin. — P., R. : même sens. — P. : vinasse de chaudière (distillation). — Ouverture placée dans le mur du pressoir et par laquelle on décharge la vendange dans le treuil ou dans le moulin à foules. — V., dans ce sens, Doc. rochelais, 9 novembre 1777.


			Décharge, s. f. — Opération qui consiste à décharger des objets. — Arch. Saint-Louis (1780) : décharge et tresnage (de marchandises). — Voir traîne.


			Décharge, s. f. — Fig. On dit d’une personne qui est devenue une lourde charge pour sa famille : « Thiett-là, quand i sera bâtit, o n’est pas peur la porte qu’i passera, mais peur la décharge ». P. — Voir décharge.


			Décharnailler, v. n. — Enlever l’embonpoint, dégraisser. P. — Voir chamaille.


			Déchauder, v. a. — Echauder. — P., dito.


			Déchaumer, v. a. — Défricher une terre inculte. — P., dito.


			Déchausser, v. a. — Faire un labour de vignes. — Bibl. La R., Mss. 1331 (XVIIe s.) : deschausser des vignes.


			Déchaussoire, s. m. — Instrument de labour qui sert à déchausser une terre, une vigne. — Bibl. La R., Mss. 862 (1781) : un déchaussoir.


			Déchaussonière, s. f. — Instrument de ménage. — La T. (1478) : petite déchaussoniere.


			Déchaussure, s. f. — Action de déchausser une vigne, une terre. — V. déchausser. — Bibl. La R., Mss. 1350 (XVIIIe s.) : déchaussure de dix journaux de plants. — V. déchosaille.


			Dêche, s. f. — Ruine ; mauvaise situation en affaires ; débine. — « Etre dans la dêche » = être ruiné, sans ressources. — Cassagneaud, dito : « Etre dans la dêche ; battre la dêche ». — A rapprocher de déchoir, déchu. — Canada : gêne, misère. Ex. : De ce temps-ci, je suis dans la dêche, inutile de me parler de souscription (N. E. D.).


			Dechet (e muet), d’chet, s. m. — Déchet. — P., dito. — La T. (1486-1487) : dechet de froment et d’avoine,


			Déchosaille, s. f. — Action de déchausser une vigne, une terre. — V. déchausser. — Bibl. La R., Mss. 1448 (1734) : déchosaille de quartiers de vigne.


			Déci, v. a. ind. et passé déf. — Dis.


			Décimé, adj. — Grandissime. — Voir grandécime. P. 


			Décinse, s. f. — Cesse. P.


			Décinser, v. n. — Cesser. — P., dito. — Voir décesser.


			Déciuver (à), déciuvert (à), loc, — A découvert. — « ...Moun amité bin forte se bontre à déciuver en parlan de la sorte ». Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Déclinquer, v. a. — Désarticuler, démonter. — Voir Lacurne : décliquer.


			Décliouer, v. a. — Déclouer.


			Décolérer (ne pas ~), v. intr. — Etre toujours en colère. — Voir E. : se colérer, se mettre en colère, s’emporter. — Canada : se décolérer, v. pron., se défâcher (N. E. D.).


			Décoper, v. a. — Interrompre, départager, mettre d’accord. — Couper la fièvre. P.


			Décoquailler, v. a. — Sortir des coquilles, en parlant des moules ; — ou aussi dénouler pour démouler. Ile de Ré.


			Décordouner, v. a. — Délier, détacher. P. — Voir dégalouner. 


			De corne en coin, loc. — Diagonalement. P. 


			Décorrompre, décourompre, v. a. — Interrompre : — M. : décorrompre, même sens.


			Découdure, s. f. — Partie décousue d’une étoffe. P., dito.


			Découdut, ue, part. passé pris adj. — Décousu, e. — P. dito.


			Découleurer, v. a. — Décolorer. P. — V. Lacurne : découlourer.


			Découvarte, s. f. — Découverte. — P., dito. — Canada, dito (N. E. D.).


			Décovarte, s. f. — Découverte. Jarnac. M. M. — Voir dékinvart.


			Décôvri, v. a. — Découvrir. Jarnac. M. M. — Voir dékinvri.


			Décraqué, adj. Détraqué : « Avouér le thieur détraqué » = avoir l’estomac détraqué. P.


			Décrasser (se), v. pron. — Se mettre au beau, en parlant de la température. — Canada, dito (N. E. D.).


			Décreissance, s. f. — Décroissance. — V. Godefroy : décrece = diminution, perte ; et decreis, descreis.


			Décreissant, part. prés. pris adj. — Décroissant. — P., dito. — V. Lacurne : décreissent.


			Décreitre, v. n. — Décroître. — P., dito.


			Décrever, v. a. — Dégrever, décharger. — 1438. Terrier de Châtelaillon.


			Décrocheter, v. a. — Décrocher. — Noguès, loc. cit., p. 166. — Canada, dito (N. E. D.).


			Décrolé, part. passé. — Disloqué, Angoulême.


			Décroller, v. n. — Commencer à remuer, à s’arracher. V. 


			Décrucheter, désencrucheter, v. a. — Décrocheter, dépendre. P.


			Décruvrit (c = th), v. a. — Découvrir. — P., dito. 


			Dedan (être ~ la maladie), loc. — Etre malade. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dedans, adv. et prép. — Dedans, dans. — Canada, dito (N. E. D.).


			De d’autres, loc. — D’autres. P. 


			De Dieu grace, loc. — Par la grâce de Dieu, c’est-à-dire sans peine. P.


			Défamage, s. m. — Diffamation. P.


			Défamé, e, part. passé. — Diffamé ; affamé. P. 


			Défamer, v. a. — Diffamer, déchirer, abîmer. — P., dito. — V. Godefroy : défamer et desfamer.


			Défamer (se), v. pron. — Se disputer, se battre. P. 


			Défasi, v. n. p. déf. — Défis ; du verbe défaire. — P., dito. 


			Défatidié, part. passé. — Reposé. B. d. M. — Voir défatigué.


			Défatiguer, v. n. — Délasser. P.


			Défein, défin, adj. — Défunt.« L’âme dau défein ». B. d. M. — Voir défint. 


			Défendeuse, adj. pris subst. — Celle qui prend la défense de quelqu’un. — M. P. et H. D., Ineffabilis Deus.


			Défendre (se), v. r. — Se dit d’un fruit insuffisamment mûr qui résiste sous la dent. P.


			Défense, s. f. — Interdiction de pacager, en ce qui concerne les terres, prés, etc. — 20 juin 1770. Doc. La Rochelle : « Deffence des prés jusqu’à la Chandeleur ».


			Déféré, part. passé. — Déferré. — P., dito. — Arch. Saint-Louis (1739) : contrevent déferré.


			Déférer, v. n. — Disconvenir. P.


			Déf’rger, v. a. — Oter les enferges. — R., qui renvoie au Roman de la Rose. — V. Lacurne : dans le sens de déferrer.


			Déf’rmer, défeurmer, v. a. — Ouvrir, faire une ouverture. P.


			Déffamer, v. a. — Mutiler, déchirer.


			Deffens, défend, s. m. — Partie de prairie, pacage ou bois entourée généralement de haies, fossés, etc., dans laquelle on peut mettre des bestiaux, les défendre contre tous vols ou mauvais traitements. — 1427, 23 juillet, XVe et XVIe siècles, marais des Deffens, à Aigrefeuille. — Les deffens de la forêt de Benon, ainsi appelés depuis Aliénor d’Aquitaine. — 1471. Les deffans de la garenne de Châtelaillon. Terrier de Châtelaillon, f. 180. — V. Lacurne : défense et deffense ; Godefroy : défen, desfens et défois. Lieux-dits : Le Deffend, commune de Sainte-Marie. — Les Défends, commune de Dolus.


			Deffins, s. m. — Défunts. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir défint.


			Déficile, s. m. — Déficit. P.


			Déficile, adj. — Difficile. — Picard : déficile. — Canada, dito (N. E. D.).


			Déficilement, adv. — Difficilement. — P., dito. 


			Déficurté, s. f. — Difficulté. P.


			Défigé, part. passé pris adj. — Qui n’est plus figée. « L’huile est défigée ».


			Défilé, part. passé pris adj. — Maigri. — « Coume ce chat est défilé ». Ile de Ré.


			Définit (pas ~), loc. — N’en pas finir, insister. « I n’en n’a pas définit peur que je beûvisse in cot avec lî » = il n’en a pas fini que j’aie bu un coup avec lui. — V. Lacurne : définer.


			Défint, e, adj.,— Défunt, e. — « O faut pas lontemps peur qu’in drôle apprenge à dire : mon défint père » = nous oublions vite les morts, même ceux qui nous ont été le plus chers. — Mss. de Pons : deffins.


			Définté, e, adj. — Mort, e. P.


			Définter, v. n. — Mourir, décéder. — P., dito.


			Defoère, adv. — Dehors. « Il agripit l’argen et détàlis defoère ». B. d. M. — Voir de fore, etc. 


			De fore, defort, defouère, adv. — Dehors. — D. : defort, defouère. « Va defouère, méchant drôle » ; donne aussi douhère, même sens. — R. : defouère. — Lat. : foras. — Wallon : à difou, en dehors ; diafou, du dehors. Voir di’or, douère. — Voir Godefroy : deforain = du dehors, et defors, avec variantes.


			Défouir, défouit, v. a. et n. — Fuir. — D. : en défouir, loc. = fuir une chose, tâcher de l’éviter, s’esquiver d’elle. « Tu veux pas me crère, mé, à force d’allér là, tu finiras par attraper dau mau ». « J’en défoui prrtant ben » = je tâche pourtant bien de l’esquiver. — R. : fuir. « Tout le monde m’en défouit ». — Godefroy : defouir et defuir.


			Défouiyant, e, part. prés. — Fuyant, qui s’éloigne., P.


			Défraichis, s. m. — Défrichement, terre défrichée. — P., dito. — Voir défriché, défreuchement.


			Défreichit, v. a. — Défricher, défraîchir, en parlant d’une terre. — P., dito. — Voir défreucher.


			Défremer, v. a. — Ouvrir. — Voir déf’rmer. P.


			Défreuchement, s. m. — Défrichement. — Voir défraichis, défriche.


			Défreucher, défreuchit, v. a. — Défricher. — Berry : défruchi. — Voir défreichit, défrucher.


			Défriche, s. f. — Terrain défriché. — « Sur une défriche, on met des pommes de terre sans fumier ou des betteraves ». La Benâte, Bull. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 81. — Voir défraichis, défreuchement.


			Defriché, s. m. — Terrain défriché. — Bibl. La R., Mss. 860 (XVIIIe s.) : planté le deffriché d’une terre ; — Dito : deffricher et éntrecouler ; — Mss. 1451 (1784) : deffriché l’ouche.


			Défrichis, s. m. — Même sens. — « Pièce de terre en défrichy de motte-marais », près de Marans. — Voir Les Capucins de Marans, par Fleury, Com. des Arts, etc., 1905, p. 20. — V. défraichis.


			Défroncit, v. a. prét. — Défonça. — « Le boulet passa si prestz de celle qui estoit contre la boutique qu’il la jetta par terre, sans luy faire aucun mal, et lui défroncit entièrement son garde-robbe, luy rompit la ceinture de son cotillon et luy emporta et,son garde-robe et son cotillon, et son blanchet »... Guillaudeau, 21 février 1639, Arch. Saint., t. 39, p. 361.


			Défrucher, v. a. — Défricher. — V. défreucher, défreuchit.


			Degâ, s. m. — Dégât, P. — Voir d’gâ.


			Dégaine, s. f. — Tournure, démarche. P. — F. : Déguêne. — Bescherelle, Dict. nat. : dégaine, pop. et iron. : façon, tournure ridicule. 


			Dégalouner, v. a. — Détacher (défaire le galon, évidemment). « Dégalounner son devanteau », détacher son tablier. Gautier, P.


			Dégammer, v. n. — Cesser d’être en colère, comme décolérer. P.


			Dégarbouiller, v. a. — Attiser le feu, le découvrir, le remuer pour lui donner plus d’ardeur. — « Dégarbouille dont tchielle brèse in petit prr qu’o chauffe. — Voir égrabouger. D.


			Dégargaté, e, part. passé. — Décolleté, e. — P., dito. — D. : avoir le col de sa chemise ouvert, le cou nu. — Cassagneaud : dégargaté et dégarguepaté, mal cravaté, ayant le garguenat, c’est-à-dire la gorge, à l’air.


			Dégargater, v. a. — Décolleter. — D. : ôter la cravate à quelqu’un et lui déboutonner le col de sa chemise. — V. pron. : se dégargater, se découvrir le cou, s’ouvrir la chemise, etc.


			Dégargater (se), v. pron. — Crier tant qu’on a de force, à tue-tête, s’efforcer de crier. « Keum i se dégargate à jucher ». D. — Voir égargater.


			Dégelée, s. f. — Dégel ; au fig. : volée de coups. P.


			Dégeler (se), v. pron. — Se dégourdir. — Canada, dito. Ex. : Cet enfant commence à se dégeler, il parle, il s’amuse comme les autres (N. E. D.).


			Dégelis, s. m. — Dégel. P.


			De geneuil, loc. — A genoux. P.


			Dégéner, v. a. — Mettre à l’aise. — Canada, dito (N. E. D.).


			Dégérer, v. n. — Digérer. P. — Canada, dito. Ex. : Docteur, je dégère mal (N. E. D.).


			Dégnité, s. f. — Dignité. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			De gingouâ, loc. — Exprime l’idée, de défectueux, de chose qui va de travers, des défauts que peuvent avoir différents objets, boiter, aller de côté, de travers, au physique comme au moral. — D. : même sens. « Ta robe va tout de gingouâ ; — mon proucés va tout de gingouâ ; — o va tout de gingouâ, ar ser mon beu crevait, de ser o l’é mon chevau ».


			De gingoin, loc. — De guingois. P.


			Dégobage, s. m. — Action de dégober (v. ce mot). — Bibl. La R., Mss. 860 (1778) : dégobage des broches (de vignes).


			Dégobeiller, v. n. et a. — Rejeter avec abondance, vomir en grande quantité. « I dégobeillait var (vert) keum la paurée ». D. — Voir dégobiller, dégobilit.


			Dégober, v. a. — Dégager, labourer des pieds d’arbres. M. — Oter les gobes (mottes). P. — Bibl. La R., Mss. 860 1778) : dégobé un demi-quartier de broches (de vigne) ; — Mss. 1451 (1803) : dégober les broches (d’une vigne).


			Dégobilit, v. a. — Vomir. — Employé aussi au fig. : « Dégobilit, dégobiller tieu qu’al avoit dans l’âme ». — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir dégobeiller et dégobiller.


			Dégobillage, s. m. — Action de vomir ; verbiage. — Canada : verbiage (N. E. D.).


			Dégobiller, v. a. et n. — Vomir, ou parler mal. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir dégobeiller, dégobilit. — Celt. : gob, bouche ; et fr. : gober, avaler. — Canada, dito (N. E. D ) — V. Interm., LIII, 842 ; LV, 38.


			Dégoder, v. n. — S’enlaidir, perdre son charme. — « Elle dégode beaucoup = en parlant d’une femme bien habillée, élégamment vêtue, mais qui perd tout son charme quand ses vêtements sont enlevés. Aunis, île de Ré.


			Dégoiser, v. intr. — Babiller avec force. — V. Lacurne. — V. Godefroy : dégoizeler, dégosiller, et patois cité — Pris en mauvaise part..— Canada : parler mal, avec force et volubilité (N. E. D.). — V. Godefroy : degoiser, desgoiser.


			Dégordit, ie, adj. — Dégourdi, ie.


			Dégorgeais, s. m. — Partie des établissements ostréicoles. — V. Journal de Marennes, 6 août 1916, notamment.


			Dégotter, v. a. — Dégoûter. C. 


			Dégouailler, v. n. — Parler beaucoup et à haute voix, dégoiser. — P., R. : même sens. — Canada : déblatérer (N. E. D.) — Voir dégoiser.


			Dégouaser, v. a. et n. — Parler d’une façon bruyante, abusive.


			Dégoêser, v. a. — Dire, déclamer. B. d. M. — Voir dégoiser, dégouaser, dégouéser.


			Dégouéser, v. a. — Exprimer. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Dégouler, v. n. et a. — Vomir. — —  : même sens. — Voir Lacurne, citant Cotgrave.


			Dégouliner, v. n. — Dégoutter, goutter, s’écouler, tomber, baver, déborder. — F., E. : découler, vieux fr. — Aussi dans le sens de couler. « Ça dégoulinait de mes poches » = ça coulait... Ile de Ré. Aunis. — « Ça dégouline », en parlant, par exemple, de la suie qui tombe d’une cheminée, d’un poêle, etc ». — « Ça dégouline » = ça bave..., etc. — P. : déblatérer. — Henri Bauche, Le Langage populaire : couler lentement, couler salement.


			Dégourdir, v. a. — Réchauffer un objet.


			Dégourditesse, s. f. — Etat de celui ou de celle qui sont dégourdis. P.


			Dégout, s. m. — Ce qui tombe des fumiers, des gouttières. — V. Godefroy : même sens. — Dans le sens d’égout. Mss. La Rochelle, 1739.


			Dégoutant, s. m. — Cépage de vigne, noir, variété du grifroin. — M., Adolphe Vinet : même sens. — Lieu-dit : Les Dégoulants, commune de Torxé.


			Dégoûtant, s. m. — Homme qu’on n’aime pas. Duplessis. — Henri Bauche, Le Langage populaire : personnage malhonnête, coquin.


			Dégoûtation, s. — Dégoût, chose dégoûtante. — P., dito. — Canada : qui cause du dégoût (N. E. D.).


			Dégoûté, e, part. passé pris adj. — Egouté, e. — « Les huîtres sont dégoutées, quand elles ont perdu leur eau ». Ile de Ré.


			Dégraissade, s. f. — Dégraissage. — P., dito.


			Dégrampouner, v. a. — Décrocher. — P., dito.


			Dégrappit, v. a. — Dégraffer, décrocher, arracher. — P. : déguerpir.


			Dégrappit, ie, adj. — Dégourdi, e. — P., dito.


			Dégras, s. m. — Marchandise. — Bibl. La R., Mss. 1512, 1513 (1810-1811) : dégras, marchandises venues de Redon avec du vin et des eaux-de-vie.


			Dégras, s. — Graisse d’un porc, d’un animal, qui ne peut être d’aucun service. — Canada : rebut, déchets, d’une façon générale (N. E. D.).


			Degré, s. m. — Escalier, marche d’escalier. — Bibl. La B., Mss. 1244 (XVIIe s., Pons) : les marches du degré. — Voir Godefroy, dito.


			Dégrépir, v. n., métath. — Déguerpir. Royan. — Comp. s. f. déguerpie.


			Dégrépit, v. n. — Déguerpir. Montendre (L. Rouzeau).


			Dégringuer (faire ~), loc. — Mater, réduire à merci. P.


			Dégrouiller (se), v. pron — S’arracher, se sortir ; surtout dans l’expression : « Se dégrouiller de son lit » = s’arracher de son lit. — Canada : dégroûler, v. n. = dégringoler, descendre rapidement d’un arbre (N. E. D.). — Henri Bauche, Le Langage populaire : se dépêcher, se hâter, se presser.


			Déguener (se), v. pron. — Se démener, se hâter, prendre ses jambes à son cou. — P., dito.


			Déguerpie, s. f. — Femme veuve ou abandonnée par son mari. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402, Pons) : déguerpie, dans le même sens. — V. Godefroy.


			Deguingandé, part. passé pris adj. — Disloqué dans ses vêtements, mal vêtu, etc. — V. Godefroy : deguingander = donner un air comme disloqué à sa taille, à son attitude, à sa marche. — s. Bugge : dégingandé, etc. Romania, III, 146.


			Déguisange, s. m. — Déguisement, travestissement. P.


			Déguisant, e, part. prés. pris adj. — Qui dépare, défigure. M. — Godefroy : desguisance = déguisement.


			Déhaller, se déhaller, v. n. et pron. — Démarrer, décamper, avancer ; se démarrer, etc. — P. : même sens. — Canada : déhaller = tirer d’embarras. Ex. : Déhaller quelqu’un d’une mauvaise affaire ; se déhaller, v. pron. = se tirer d’embarras (N. E. D.).


			Dehors (poisson du ~), loc. — Voir courant.


			Dei, prép. — Dès. J. Comtat.


			Deirai, v. a. fut. — Dirai ; du verbe dire. — P., dito. 


			Deirî, v. a., cond. pr. — Dirais. du v. dire. P. — Voir deirai.


			Déjaboter, v. a. — Décolleter. — E. : même sens.


			Dé-je, v. a. — Dois-je. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dé-jha, adv. — Déjà, et aussi d’ailleurs. — Canada, dito. Ex. : Vous n’êtes pas déjà si drôle (N. E. D.).


			Déjeunée d’un homme, loc. — Quantité de terrain qu’un homme peut cultiver avant son déjeuner. — « Un lopin de bois de la déjeunée d’un homme ». Terrier de La Brande. — Voir journée, autre mesure de terre ; voir aussi liée. — Lieudit : La Déjeunette, commune de Siecq.


			Déjeun-ner, v. n. — Déjeuner. — Canada, dito (N. E. D.).


			Déjeun’ner ou dîner d’âne ou de bourrique, loc. — Repas où l’on ne boit pas. Aunis.


			Déjobrer, se déjobrer, v. a. et pron. — Débarbouiller, se débarbouiller. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — R. : déjhobrer. — « Marguite, déjhobre thieu drôle ». — « O’l’ est ine salaude : sa petite et son drôle ne sont jamés déjobrés ». — Voir jobrer, jobroux.


			Déjobrour, s. m. — Celui qui débarbouille. — P., dito.


			Déjoindre, v. a. — Disjoindre. — P., dito. — V. Lacurne : déjointure = séparation.


			Déjouquer, se déjouquer, v. a., n. et pron. — Faire lever, se lever, sortir du lit ; — sortir du nid, en parlant des oiseaux. — E. : déjouquer, déjucher, quitter le joug, c’est-à-dire le perchoir ; se lever, quitter le lit. — P., dito. — Rabelais : « Au desjuchez vous l’amenderez ». Pantagruel, III, xi. — Faire sortir de chez soi ; remettre quelqu’un à un travail : Je vas le déjouquer ». — Canada : faire sortir du juchoir, déjucher (N. E. D.).


			Déjûné, déjûner, v. n. — Déjeuner. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : déjuné. — Vieux fr. : desjuner, desjeuner. — « Je vis qu’il se sist volentiers avecques nous pour desjuner ». Li Jus Adan. Adam de La Halle, xIIIe s. — « Molt esore bien desjunez de mon enfant que mangié as ». Guillaume d’Engleterre, xIIe s., etc.


			Déjûniron (je ~), v. n. prét. — Nous déjeunâmes. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dékiuvart, part. passé. — Découvert. M. M, Œuvres, 533. — Voir décôvart.


			Dékiuvri, v. a. — Découvrir. M. M., Œuvres, 533. — Voir décôvri, déthiuvrit.


			Délapacer, délapasser (se), v. pron. — Se défaire, laisser de côté, se débarrasser, égarer volontairement ; — se dit aussi d’un importun qui vous suit sans cesse et dont vous voudriez vous débarrasser. — « I m’en seu délapacé enfin ». D. — Se décharger le coeur. — Voir lapasse. — M. : se débarrasser.


			Delarguer, v. a. — Eclancher ou déclancher. 


			Déléguer, déléguier, v. a. — Délayer. P. 


			Deléyé, s. m. — Délégué. P.


			Délibéré, part. passé pris adj. — Libéré, délivré. — Se dit, notamment, d’un soldat qui est libéré de son service militaire. — E. : décidé, résolu. — Canada : débarrassé, libre de toute occupation. Ex. : Quand tu seras délibéré, tu viendras me voir (N. E. D.).


			Délibéré (d’in prrpous ~), loc. — Ne veut pas dire d’un propos auquel on a réfléchi, mais tout le contraire. Cette locution signifie : tout d’un coup, sans réflexion, sur-le-champ, sans prendre garde, étourdiment, à la bilbaude. « N’éti pas venu d’in prrpous délibéré me foute des soutises, keum si je l’ai méritî ». D.


			Délibérer, v. a. — Donner la liberté, libérer. — Canada, dito (N. E. D.).


			Delicat, e (e muet, pron. d’licat), adj. — Délicat, dégoûté. — P., dito. — Canada : difficile à nourrir (N. E. D.).


			Delicatement (e muet, pron. dlicatetnent), adv. — Délicatement.


			Délier, v. a. — Oter le joug des boeufs, les dételer. — P., R. : même sens.


			Déligence, s. f. — Diligence. — P., Dito. — V. Lacurne.


			Deline, n. propre. — Adéline. — P., dito.


			Delinguer (e muet, pron. d’linguer), v. pron. — S’affaiblir, s’amoindrir, s’épuiser. — P., dito. — Voir delinquer.


			Delinquant, d’linquant, s. m. et adj. — Délinquant, fautif, pécheur — Voir delinquer, délinquer. — P. : d’linquer.


			Delinquer (e muet, pron. d’linquer), v. n. — Manquer. — H. D. et M. P., Ineffabilis Deus. — D. : mot français, mais avec sens différents en saintongeais ; veut dire : qui vieillit, qui perd ses forces, qui n’a plus la même vigueur, qui n’est plus en aussi grand nombre. « O n’é pu ren de moué, j’ai delinqué mé de la moitié dépeu. l’année drryère ». — V. : manquer, baisser. — R. : d’linquer, faiblir, manquer, s’affaiblir, vieillir, venir à rien. « Ce bois delinque » = donne moins qu’autrefois. — Voir delinguer. — V. Lacurne : delinquier. — Brachet, Vocabulaire Tourangeau, Romania, I, 88.


			Délivre, s. f. — Nettoyage, balayage. — La T. (1458-1459) : faire la délivre des plasses.


			Délivres, s. f. — Décombres, déblais, gravats. — dito. — R. : d’livres, déblais. — D. : toujours employé au pluriel. Déblai, ce qui reste autour des murs et dans l’intérieur d’une bâtisse nouvellement construite ; terre enlevée d’un endroit qu’on a aplani. « O n’a rin de bon keume des délivres dan n’in pré ». — M. : décombres. — Saint-Louis (1758) : tomberées de délivres ; — Dito (XVIIIe s.) : tomberées de délivre. — Mss. La R. 1592 (1817) : deux tomberées de délivres.


			Déloge, n. propre. — Personnage imaginaire. « Prendre Jacques Déloge prr son procureur », prendre la fuite. — P., dito. — Du verbe déloger.


			Dé long de, loc. — Le long de. — P., dito.


			Déloqueter, v. a. — Désarticuler. — M. : démettre, disloquer. — Rabelais : deslocher. — Prov. : deslocar, desloquar,dislocar = disloquer. — Godefroy : déloqueté = qui est en lambeaux.


			Déloqueter (se), v. pron. — Se disloquer. — « Thieu drôlard, que sa mère emporte à sa charniote, En s’entraupant, boun’ ghen, s’a délocté 1a potte ». Dr Clemenceau, Bordeaux, Vae victis !


			Délosser, v. a. — Détacher d’un rocher, en parlant de l’huître. — « Huître délossée » = huître de drague, celle qui est arrachée au roc naturel, par opposition à l’huître prise dans un parc à huîtres.


			Délouginer, v. n. — Ne pas retenir la nourriture ou les liquides dans la bouche. En parlant de la bouche et de l’estomac qui rendent, de la pluie qui ne cesse pas de tomber ou, au figuré ; d’une chose qui ne s’arrête pas. Ile de Ré. — Peut-être déformation, pour le premier sens, de dégouliner, par métathèse.


			Déluge, s. m. — Dégât. M. — Calamité, malheur, catastrophe. F. — Hippeau, Glossaire : ruine. — V. Lacurne et Godefroy.


			Déluré, e, part., passé pris adj. — Actif, intelligent, dégourdi. — En parlant d’une jeune fille, se prend généralement en mauvaise part, et signifie une jeune fille trop libre dans ses paroles ou dans ses actes. — D. : même sens. « Ta drôlesse é trot délurée, fé-zy attention ; o finira par l’y levé in triste chapiâ ». — R. : déniaisé, dégagé.


			Délurer, v. a. — Déniaiser. « I l’avant bin déluré à l’armée ». R. — Canada, dito (N. E. D.).


			Demage (e muet, pron. d’mage), s. m. — Dommage. — R. : même sens. — D. : s. m. et loc. interj. = dommage, dégât, perte, préjudice, résultat fâcheux. Par métonymie : objet exposé à être en dommage. « Prends garde que té boeufs n’allant pas dans le demage (faire du dommage) ». — V. Lacurne. Godefroy : damage, demage, dito. — M. : « Etre dans le demage » = faire du dégât. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — A. Brachet : vieux fr. damage ; du lat. damnaticum, dérivé de damnum.


			Demage !, ex.clam. — D. : « Demage ! qu’o set demain dimanche, j’oris finit moun ouvrage ! »


			Demain, adv. — Dans cette locution : « Tu vinras demain, tes thiulottes serant faites », c’est-à-dire n’y compte pas. P.


			Demain o serat encouère le jour, loc — Il n’y a pas lieu de se presser. P.


			Demain (à la ~), loc. — Chose, personne ou lieu placé en dehors de la commodité, — à l’écart éloigné. — P., M. : dans ces derniers sens. — Jérôme Bujeaud, Chants et Chansons pop. des prov. de l’Ouest, II, 39.


			Demaine, s. m. — Domaine, propriété. — Lieux-dit : Les Demaines, commune de Saint-Trojan.


			Démaisit, adj. — Difficile.


			Démaler (se), se démallit, v. pron. — Se débattre. — F. : se lamenter, se soucier... — V. Godefroy se démaler = se lamenter.


			Démancher, v. — Défaire. — V. : luxer. — R. : déranger. — E. : détruire. — Au fig. : rompre un marché, une convention, se dédire, ne pas tenir sa parole. — D. : même sens. — « A créyant se marier mardi, v’là qu’dimanche, o se démanche ; zou remmencherons lundi ». (Union républicaine, 1848.) — Canada : luxer, disloquer, dénouer (N. E. D.). — V. Littré. — Rab., Pant., IV, XXI. — Voir emmancher et remmencher.


			Demandant, part. prés. pris subst. — Quémandeur. P.


			Démander, v. a. — Donner congé de propriétaire à locataire, de maître à serviteur, et réciproquement. — P., R. : contremander. — Rom.


			Demander l’argent de son reste, prov. — Partir sans rien réclamer.


			Demandissions (je ~), v. a. imparf. — Nous demandions. — Lex., Bonav. des Périers, Lysis, 26.


			Démandrillé, adj. — Déguenillé, en haillons. M.


			Demanger, v. a. — Démanger. P.


			Demangeson, s. f. — Démangeaison. P.


			Démantissons, v. a., ind. prés. — Démantons. « Nous démantissons » = nous démantons. Aunis, île de Ré.


			Démarcheur, s. m. — Employé qui fait les courses, les commissions. — Echo rochelais, 1909 : « On demande un employé démarcheur ».


			Démarrer, v. n. — Enlever le fardeau ; se dit d’un cheval attelé qui part. Le contraire de amarrer.


			Démariage, s. m. — Fait d’arracher les plants que l’on a fait naître, par semis, en trop grande abondance, en laissant subsister le ou les plants que l’on doit conserver : betteraves, choux, etc.


			Démêlis, s. m. — Action de démêler.


			Démélouer, s. m. — Déméloir. — Canada, dito (N. E. D.).


			Démelouner, v. n. — Cesser de grommeler, de « melouner ». — P., dito.


			Démener, v. n. et act. — Remuer. — « Démener les pieds » = danser. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — V. Lacurne et Godefroy.


			Deménution, s, f. — Diminution. — Canada, dito (N. E. D.).


			Démerie, s. f. — Terre sujette à la dîme. — Lieux-dits : Les Demeries, commune de Saint-Sauveur-de-Nuaillé. — Les Demeris, commune de Sainte-Soulle. — La T. (1465) : La Démerie et La Démerie de Vaux.


			Demeunon, s. m. — Mouvement. Burgaud des Marets. — F., M. : mouvement, agitation.


			Demeurante, f. — Maison, habitation, ou plutôt domicile. — « Il en fait sa maison de demeurante ». P. — Jônain : même sens. — M. : habitation. — Voir demourance.— Canada : demeure (N. E. D.). — V. Godefroy : demorance et demeurance.


			Demeure, s. f. — Même sens ; mais moins fréquent. — Belle demeure, ferme de la paroisse de Marans. 1692, Terrier du Temple de La R.  — V. Godefrov. — Lieu-dit : Les Demeures, commune de Breuillet.


			De meux, loc. — Bien mieux.


			Demezi, adv. — Presque, récemment. — « Il est demezi parti » = il n’est rien que parti. — Norm. : demesée. — Pas tout à fait. — « Vous êtes content ? » — Demezi (pas tout à fait, pas complètement). Ile de Ré.


			Demi les jours, loc. — Tous les deux jours. — M. : même sens.


			Demi-Carême, loc. — Mi-Carême. P.


			Demieure, trissyll., s. f. — Demi-heure. P. 


			Deminger, v. n. — Démanger. R. — Lieu-dit : La Démingère, commune de Marsais.


			Deminme, adv. — Ainsi, pareil, de même. — P., dito.


			Déminuer, v. a. et n. — Diminuer. — P., dito.


			Déminution, s. m. — Diminution. — P., dito.


			Démobiller, v. — Démeubler. V.


			Demoiselle, s. f. — Grain de maïs que l’on fait éclater sur la plaque chaude du foyer. — P., dito. — On dit aussi : damoiselle.


			Demoiselle, s. f. — Raisin dont les grains ont mûri sans grossir. M. — Cépage de vignes connu en Aunis. — On dit aussi : damoiselle. — Bibl. La R., Mss. 1327 (XVIIIe s.) vin des habitans à la demoiselle.


			Demoiselle, damoiselle, s. f. — Libellule. — Canada,dito (N. E. D.). — Voir plus haut.


			Demoiselle, s. f. — Orobus alba. Légumineuse. Adolphe Vinet.


			Demoiselle, s. f. — Orobanche ramosa. Elie Vinet. — Dito : Les Ophrys.


			Démonté, part. passé pris adj. — Furieux, surpris, étonné, exaspéré, irrité. — « O n’a ren tchi nie démonte keum ça ! » D.


			Demoucher, v. a. — Décrasser. Aunis.


			Demoucrer, v. — Nettoyer les gens sales en général ; mais spécialement les enfants qui ont fait dans leur lit. — Aussi verbe pronominal « Se démoucrer » = se nettoyer Aunis.


			Démouèselle, s. f. — Grain de maïs éclaté sur la sole chaude du foyer ; tache résultant sur le plancher de flaques de vin balayé avec de la poussière. P. — V. demoiselle.


			Demourance, s. f. — Demeure, habitation, domicile.


			« Icy ont leur demourance,


			Et la boétte et espérance ».


			Lex. Bonav. des Périers, Poésies, 109. — Voir demeurante — V. Godefroy : demorance.


			Demoure, v. n., ind. prés. — Demeure. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Demourer, v. n. — Demeurer, rester. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1418, p. 247.


			Démourillouner, v. a. — Détruire. P.


			Démouriner, v. a. — Dégourdir, faire marcher vite, activer, faire drimer. Terme menaçant. « Attends, j’vas te démouriner ». D. — V. : déloger.


			Dempis. — Depuis. Ile de Ré.


			Dénaffrer, énaffrer, v. a. — Echarper, nâvrer. B.


			Dénangé, v. a. — Détruire, exterminer, extirper. B. d. M., P. 


			Dénanger, énanger, v. — Détruire, perdre volontairement, se défaire d’une chose inutile et nuisible. « I ai ben tant biroillé nous draps tous les matins que i ai finit prr nous dénanger des puces ». D. — R. : exterminer, extirper. « O l’est malésit de dénanger la sarmadelle ». — M. : déroger. — P. : arracher, détruire, extirper. — Voir énanger, énenger.


			Déneiger, v. a. — Ôter la neige. P.


			Denier à Dieu, loc. — Arrhes donnés aux domestiques quand on les gage. — Il est encore d’usage que les domestiques rendent le denier à Dieu quand ils rompent leur engagement. — Bibl. La R., Mss. 1451 (1803), passim : denier à Dieu. — V. Lacurne, v° denier, § 3. — Godefroy : denier Dieu, denier à Dieu.


			Dénigement, s. m. — Action de déniger, dénicher. — Rabelais. — V. Lacurne.


			Déniger, v. a. — Dénicher les oiseaux. — Au fig. : lever ou faire lever quelqu’un de son lit ; trouver, rencontrer ce qu’on cherchait ; faire ôter ou faire partir quelqu’un ou quelque chose de l’endroit qu’il occupait. « N’enten-tu pas, p’tit, o l’é l’heure de te levé ; v’la t’ine heure que je te juche, ton père va-t’aller te déniger ». D. — Rabelais : « Et vous reduisez (rappelez) à mémoire la force des géans antiques, lesquelz entreprindrent le hault mont Pélion imposer sur Osse, et l’umbrageux Olympe avecques Osse envelopper pour combattre les dieux et du ciel les déniger ». — Pantagruel, IV, xxviii.


			Dénoger, v. a. — Arracher. — Jaub. : élocher, courber, tordre, démettre. M.


			Denouer, v. a. — Faire disparaître. — « Dénoue » = fais disparaître. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dénouer la jarretière, loc. — Se dit d’une fille qui a forfait à son honneur. « Une telle !, bon sujet !, a s’est fait dénouer la jarretière par in tel ». Ne serait-ce pas de là que viendrait le sot usage qui règne en certaines contrées de la Saintonge ? Pendant le dîner de noces, un jeune homme se glisse sous la table et en enlève la jarretière de la jeune épouse pour la distribuer en petits morceaux aux convives. Lacurie.


			Dénouler, v. — Ecosser, notamment des haricots. — M., dito, probab. de dénouer. — Se dit aussi des moules qu’on décoquille. Ile de Ré.


			Dénouquer, v. a. — Dénouer. P.


			Dent, s. m. — Dans cette phrase : tomber de bouche à dent = tomber la figure par terre. — V. Lacurne : « Coucher à dénts, agenouiller à dens », même sens.


			Dent de chien, s. f., — Se disait jadis, en Aunis comme au Canada, d’une « dent censée devoir pousser chez les enfants qui se refusent de faire extraire leurs dents. Si une dent tombe d’elle-même, le premier chien qui passe l’avalera, et alors la dent perdue sera remplacée par une dent de chien » (N. E. D).


			Dent de vipère, loc. — Bijou. — Bibl. La R., Mss. 862 (1767) : dent de vipère garnie en argent.


			Dente ou d’ente, loc. — Se dit d’un bovillon ou d’une génisse qui commence à manger.


			Dentée, s. f. — Coup de dent, morsure. — V. Lacurne et Godefroy.


			Dentillé, part. passé pris adj. — Dentelé. — P., dito. — Du verbe dentiller, terme de couture, pour denteler, faire des dents. Cassagneaud. — V. Godefroy.


			Dentillon, s. m. — Dentelle étroite. P.


			Dentouèle, s. f. — Dentelle. P.


			Dépaléner, v. a. — Extirper la palène. P.


			Depanse ou dépanse, s. f. — Réduit sous un escalier. Aunis.


			Déparier, v. n. — Parler à tort et à travers. — Duplessis : « Vexé, Jambe de Bois fermait la goule, allumait sa pipe et ne disait plus rien d’un grand moment, mais il recommença après à parler et à déparier ».


			Déparpailler (se). — Voir se décarcasser, même sens.


			Déparpasser (se), v. pron. — Se découvrir de ses vêtements, se mettre à l’aise. — M. : se décolleter, se découvrir la poitrine. — Jaubert : déparpainer. — Voir décarcasser.


			Départ, v. a., ind. prés. — Sépare. — La T. (1465).


			Département, s. m. — Partage. — V. Godefroy.


			Départir, v. a. — Partager. — V. Godefroy.


			Dépâter, se dépâter, v. a. et pron. — Dépêtrer, ôter la boue qui se trouve aux souliers, aux sabots et qui empêche de marcher avec facilité. — « Dépâte don ton drôle, peu pu marcher ». D. — R. : même sens. — V. Godefroy : despater = se tirer de la pâte.


			Dépater ou depatter, — et se dépater, se dépatter, v. a. et pron. — Dégraffer, se dégraffer. — « Dépate ma robe, je seu trop serré » = décrochette ma robe, je suis trop serrée. D. — Voir décrocheter et palter.


			Dépecis, s. m.— Laine provenant de bas, jupons, gilets, etc., usés, qu’on effiloche pour la tricoter de nouveau. P.


			Dépenaillé, part. passé pris adj. — Déguenillé. — Voir Littré, qui fait dériver ce mot de pene ou pane, étoffe, drap. — Voir penille. — M., dito.


			Dépences, s. f. — Provisions en vue d’un grand repas :noce, battages, vendanges. — P., dito.— Godefroy : despense.


			Dépenillé, part. passé pris adj. — Déguenillé. — Canada : dépenaillé, en loques (N. E. D.). — Voir penilles et depenaillé.


			Dépeniller, v. a. — Effilocher, mettre en loques. — Canada, dito (N. E. D.).


			Depêtrer (se), v. pron. — Trouver le moyen de se sortir d’embarras, de se tirer d’affaire.


			Dépeû, dépeux, prép. — Depuis. — P., dito. — « Dépeû quand zou as-tu fait ? » D. — Depeux, despeux. Mss. de Pons, XVIIIe s. — Lorrain : dépeû. — R. : depeû, dau depeux (e muet).


			Dépeumaisit, dépeux mésit, adv. — Ainsi, alors, puisque, puisqu’il en est ainsi. — Alm.-Ann. saintong., 1908. — Dépeumaizit (Montendre).


			Depeusque. — Puisque. — « Dépeusque vous velé pas me bailler vout’ feille, faura ben que m’marye aveq in’ autre ». D.


			Dépeux, dau dépeux, loc. — Depuis, dépeu, dépeux. — R. : même sens. — M. : du depuis.


			Dépianter, v. a. — Déplanter. — Journal de Saint. et d’Angoumois, 1788, p. 95 : « Arbres déplantés ».


			Depiautage, s. m. — Enlèvement de la peau des pommes de terre, des pommes ou autres fruits ; — et, au surplus, appliqué à la peau elle-même : « Manger le dépiautage », c’est manger la peau enlevée de la pomme de terre ou autres fruits. Aunis.


			Dépiauter, v. a. — Dépouiller ; s’emploie aussi comme épiauter, dans le sens de peler une pomme, une poire, etc. V. — Henri Bauche, Le Langage populaire : dépiauter, dépioter = peler, écorcher ; défaire.


			De pied, loc. — A pied.


			Dépieds (à la ~), loc. — Du mauvais pied.


			« J’ai que des grandes raballes percées,


			Encore je les porte à la dépieds ».


			Voir à la démain, « à la dépieds » est une expression analogue. — Jérôme Bugeaud, loc. cit., II, 39.


			Dépiégé, part. passé pris adj. — Déplié, déployé. « Courit à jambes dépiégées ». P.


			Dépiéger, v. a. — Déplier. P.


			Dépiétriner (se), v. pron. — Se dépêtrer.


			Dépistrer, v. a. — Dépister, découvrir. « O faut qu’il ait le nez d’in chenu dépistrant ine raque ». Dr Clemenceau.


			Dépleumer, v. a. — Déplumer, ôter les plumes. — Canada, dito (N. E. D.).


			Dépliaisit, s. m. — Déplaisir. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dépocher, v. a. — Tirer du sac. — Rabelais : « Lors Forgier en toute simplesse approcha, tirant tin unzain de son baudrier, pensant que Marquet luy deust deposcher de ses fouaces ». Gargantua, I, xxv. — « Tirer de son sac : ce mot s’emploie encore dans les deux Charentes ; on dit : despocher du blé, de la farine ». — Burgaud des Marets et Rathery, loc. cit., I, p. 186. — E : même sens. — V. Lacurne : dans le sens de tirer de sa poche.


			Déporté électeur, loc. — Rayé de la liste électorale.


			Dépossédé, part. p. pris adj — Equivalent de possédé du démon, dans cette phrase : « I se démeune coume in dépossédé » = il s’agite comme un possédé. P.


			Dépoter, v. a. — Vider un fût de vin, eau-de-vie, en mesurant son contenu. — E. : mesurer et transvaser le liquide. — Bibl. La R., Mss. 1266 (1764-69) : journée à dépotter ; — Dito, Mss. 1267 (1770-1774) : journée à dépoter.


			Dépoteur, dépotour, s. m. — Ouvrier employé à dépoter. P. — Voir dépoter.


			Dépouèser, v. a. — Epuiser, vider un puits. V.


			Dépouiller (se), v. pron. — Se déshabiller. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Déprouéyer, v. a. — Déployer. — P., dito.


			Déprenre, v. a. — Déprendre ; faire le contraire de prendre : rendre, remettre, restituer. P.


			Déprêter, v. a. — Dépêtrer. P.


			Depuinesque, conj. — Puisque. Saintongeais. Cassagneaud.


			Dépuis, prép. — Depuis.


			Depuisque. — Puisque. — Voir pusque, peusque, dépeuniaisil, dépeux maisit. — P., dito.


			Dépusque, adv. — Puisque. P. — Voir dépeusque. 


			Déquiaration, s. m. — Déclaration. — P., dito.


			Déquiârer, v. a. — Déclarer. — P., dito.


			Déquicheter, v. a. — Dénigrer. Pron. déthicheter. — « Déquicheter la religion » = dénigrer la religion. De déchiqueter, par métathèse. P.


			Déquiller, v. a. — Chasser d’une place ; déplanter. — V., E.


			De quoué, dau dequoué, loc. — « Avouer de quoué », être à son aise, avoir de l’aisance. — Aussi : du de quoué. — M. : même sens. — Berry : de quoi, ce que l’on a. — Canada : moyens, ressources. C’est un individu qui a de quoi, on dit même qu’il est très riche (N. E. D.).


			Dèr, derd, s. m. — Couleuvre. — R. : derd, dard, espèce de serpent. « Sciler c’me in derd ». — Voir dard.


			Déraché, part. passé. — Arraché. C.


			Dérader, v. n. — Sortir de la rade, en parlant des bateaux. — Mss. Lambertz, 1797.


			Dérai, v. a., fut. — Dirai. « Je vous dérai ». V. S.-A.


			Dérailler, v. n. — Déraisonner. — Canada : dérailer, dito. Ex. : C’est une espèce de fou, ce garçon-là, il déraile à tout propos (N. E. D ).


			Dérais, coud. — Dirais. — M. P : et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Déraler, déraller, d’raler, v. a. — Déchirer. — D. : même sens ; on dit aussi erralé, mais en un sens moins énergique ; signifie aussi : usé. — « Me tchiullottes n’en pevant pu, a sont toutes déralées ». « Je disez me qu’ol’ é le vilain qu’a déralé ma robe (ancienne ballade d’Aulnay de Saintonge). R. : déraler ou deraler (e muet), déchirer. — Voir éraler, rac. érailler (plutôt ralle, branche, c’est-à-dire arracher les branches) ; au fig : déchirer. — Voir éraller, deramer.


			Deramer, v. a. — User. — « Créyau qu’i derame, thieu drôle ». — L La Benâte, Bull. Soc, Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 93 : « Deaux thiulottes deramées » = des culottes usées. — D : « Va chrrchet ine chandelle, tchielle itchi a deramé (est usée) ». — R. : « Tu derames tes hardes coume in vré brisebarre ». « J’ai deramé mes semelles ». — M. : deramer, dramer, déchirer. — E : user, mettre en loques. — Voir vieux fr. : La Passion du Christ, xe s. ; — Vie de saint Alexis, XIIe s. — Godefroy : desramer, déramer, etc. = déchirer, user ; etc.


			Deramer et déraler, v. n. — Descendre ou marcher, en étant entraîné par la pente trop grande du coteau, par le vent, etc.


			De rang, loc. — De suite, rapidement, sans arrêt. — P., dito.


			Derange, s. f. — Dérangement. Angoulême. « Askiusez la déranghe ». Dr Clémenceau.


			Dérangeaillé, part. passé pris adj. — Légèrement dérangé. P.


			Derant, loc. — Vite. V. S -A. — Voir derang.


			Derâper, v. intr. — Tomber, échapper, glisser, en parlant d’un câble, d’une corde, d’un bois de navire, etc. — « Ce câble a derâpé ». — Cassagneaud, dito : « Cela m’a dérâpé des mains ».


			Déraser, v. a. — Rayer, ôter. R. — Plus particulièrement niveler, raser un mur à une hauteur quelconque. P. — R. : même sens.


			Dérayer, v. a. — Rayer, effacer. — P., dito, et émarger et acquitter.


			Derd, s. m. — Dard. R. — V. der.


			D’rder, v. a. — Darder.


			Derdeyer, v. n. — Osciller. V. — Voir d’rdiller.


			D’rdiller, v. n. — Tergiverser. « Tiellés piarres fesant d’rdiller la charrue ». R. — Aussi d’rdiner ?


			Déreveiller, se déréveiller, v. a. et pron. — Réveiller, se réveiller. P.


			Dériboulée, s. f. — Dégringolade. — R. : même sens.


			Déribouler, v. n. — Dégringoler, rouler. — M., R. : même sens.


			De rien, loc. — Sans importance ; cela ne compte pas ; il n’y a pas de quoi (remercier). — Canada, dito. Ex. : Je te remercie de ton obligeance. — De rien. (N. E. D.). — Egalement dans la locution : Je n’en sais de rien = je n’en sais rien.


			Dérier, adj. — Dernier. — Mss. de Pons, XVIIIe s. 


			Dériger, v. a. — Diriger. — P., dito.


			Dérimer, d’rimer, v. n. — Aller vite. — R. même sens.


			Dériorter, F. a. — Délier un fagot, en ôter la riorte de bois ou la hart qui le lie. — M. : même sens. — E., dito ; donne deux formes : dériorter et dérioter. — Rabelais : « Sus un fagot desrioté » Pantagruel, III, xviii. — Voir Godefroy : desrioté, adj. = délié.


			Dériper, v. n. — Glisser et, conséquemment, tomber.


			De rire (pour ~), loc. — Pour rire. — M. : c’est pour de rire et pour de badiner». 


			Dérivée, s. f. — Débordement d’eau, inondation. — J. et E. : même sens. — D. : rivière ou fleuve qui déborde, dont les eaux se répandent sur les terrains environnants. « S’ o vint ine dérivée, j’attraprons dau pouesson ». — V. Lacurne : dériver. — « Faire la dérivée », Journal de Marennes. — Godefroy : dérivement, desriver. — Lieu-dit : Pré Dérivet, commune de Varzay.


			Dériver, v. n. — Déborder. — Jônain et P. : même sens. — V. Lacurne, Godefroy : dérivement, desriver.


			Dériver (se), v. pron. — Se détourner. Aunis et Saintonge, notamment dans la région de Montendre. — P., dito.


			Dériveur, s. m. — Petit bateau côtier. La Rochelle.


			D’rliner. — Voir d’rdiller.


			Derne, s. f. — Tranche. — « Ine derne de feurmage ». P. — La T. (1460) : six dernnez de maigres (poissons). — Littré : darne = tranche de poisson. — V. Lacurne : dans le sens de morceau, tronçon. — Godefroy, dito.


			Dernier des derniers (le ~), loc. — Individu de la pire espèce. — Canada, dito. Ex. : C’est un homme vil, voleur, menteur, ivrogne ; enfin, c’est le dernier des derniers (N. E. D.).


			Dernière des dernières (la ~), loc. — Terme de mépris visant une femme ; — reproche d’une femme à l’occasion des propos qu’on lui tient : « Tu m’as traité comme la dernière des dernières ». La Rochelle, XIXe siècle.


			Dérocher, v. a. — Extirper. — Plus particulièrement enlever des pierres qui sont dans le roc ou la banche d’un terrain. — Rabelais : « Lors les pionniers frappèrent sus pour les desrocher, et les autres avec leurs postes en remplirent les corbeilles ». Pantagruel, II, XXIII. — « Desrocher, qui est sans doute le même mot que desracher, par la mutation si fréquente d’a en o, appartient au patois saintongeais et signifie arracher, détacher une chose d’un endroit où elle tient très fortement ». Burg. des Marets et Rathery, loc. cit., notes, I, p. 486. — Canada : enlever les pierres, les roches d’un champ (N. E. D.). — Godefroy : desrocher, etc. — Lieux-dits : Le Déroc, communes de Coux, La Barde, La Clotte. — La Déroche, commune de Brizambourg. — Au Dérot, commune de Saint-André-de-Lidon. — Bois du Dérot, commune de Villexavier. — Les Dérots, commune d’Aujac.


			Dérocher, v. n. — Se dit de la boue des chemins qui se soulève et se prend aux pieds ; aussi déprendre, se détacher. P.


			Déroller, v. a. — Dérouler, détourner. — P., dito. — Berry : déroler.


			Déronger, v. a. — Ronger. — 1583. « La chenille dérongeoit vos vignobles ». Olivier Poupard, Conseil divin. — Voir Godefroy : dérongier. — Godefroy, dito.


			Dérouter, v. a. — Ôter. P. 


			Derrai, v. a. fut. — Dirai. — Derret, v. a. condit. — « Non derret » = on dirait. Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Derrier, s. m. — Derrière. — Arch. Saint-Louis (1780) : un pié de derrier d’un cheval.


			Désabounir, v. n. — Cesser d’être bon. — M. : même sens. — Voir Roman du Renart.


			Désabounezit, v. n. — Cesser d’être bon.


			Désabramit, v. a. — Rassasier. P.


			Désabrier, v. a. — Découvrir. « Désabrie le feu ». R. — P., M., dito. — Canada : ôter les couvertures, découvrir (N. E. D.). — Se désabrier, v. pron. : ôter ses propres couvertures, dito. — Voir abrier. — V. Lacurne : désabrié = qui est sans abri. — Godefroy, dito.


			Désaccoter, v. a. — Oter l’appui à quelque chose. — P., dito. — Berry : décoter ou désaccoter.


			Désaccouer, v. a. — Empêcher de couver. P. — Voir couer.


			Désacquitter (se), v. pron. — S’acquitter, éteindre, payer sa dette — P., dito.


			Désacumer, v. a. — « Désacumer une barge de foin », enlever le haut d’une barge de foin ou de paille, ou d’un tas de fagots, pour prendre le foin, la paille ou les fagots.


			Désagréiable, adj. — Désagréable. — Canada : désagréiable, désagriabe, dito (N. E. D.).


			Désagriment, s. m. — Désagrément. P.


			Désaguilleté, part. passé pris adj. — 1617. « Tomba du haut du boulevard dans les soubes... et le trouva en tout désuguilleté, et mourut un quart d’heure aprez » Guillaudeau, Arch. Saint., t. 38, p. 141.


			Désairer, v. a. — Sortir de ses habitudes, être embarrassé. — M. : même sens. — D. : déjeter, pourchasser, faire perdre l’habitude d’aller dans un endroit. « Tu finiras prr désairé tchiellés pigeons de leu nit ». — Voir désérer. — Canada : qui se perd à travers les pièces d’une maison dont on ignore les êtres (N. E. D.). — V. Lacurne : dans le sens de dénicher, déloger. — V. Godefroy : désairier, désairer, etc.


			Désaller, v. n. — Aller de travers. — « O désalle », cela va mal.


			Désalter, v. a. et n. — Déserter. P. 


			Désaltour, adj. et s. m. — Déserteur. P.


			Désamain (à), loc. adv. — Qui n’est pas à la portée de la main. — Canada, dito. Ex. : Rapproche cette petite table près mon pupitre ; comme elle est maintenant, elle est trop à désamain (N. E. D.). — V. à la démain.


			Désambarbouiller, v. a. — Débarbouiller. — Au fig. : rendre clair ce qui est obscur. « Y désambarbouillit des chouses barbouillées ». — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Désappareiller, v. a. — Dépareiller. E. — Canada : désapareillé, adj. part. : déparié. E. : Mes bas sont tous désapareillés ; qui n’a pas son égal. — Ex. : J’ai à mon service un serviteur désapareillé (N. E. D.).


			Désappiloter, v. a. — Renverser. — P., dito.


			Désaquenit (se), v. pron. — Se délasser. — P., dito.


			Désargenté, part. pris adj. — Etre à court d’argent. — Canada, dito (N. E. D.).


			Désarouter, v. a. — Arrêter la circulation. H. M.


			Désarranger, v. a. — Détruire l’arrangement, déranger. E.


			Désarter, v. n. — Déserter. — Canada, dito. Ex. : Un écolier qui désarte du collège (N. E. D.).


			Désarroi, s. m. — Désordre. — « O l’é in désarroi compiet ». D. — Godefroy : desarroiance, même sens ; supp. : desarroi.


			Désart, s. m. — V. désert. 


			Désaspouér, s. m. — Désespoir.


			Désassir, v. a. — « Désassir la bughée », enlever le linge qui est dans la ponne ou la lessiveuse. R. — Voir dessartit.


			Désattacher, v. a. — Délier, séparer. P., dito. — Canada : détacher (N. E. D.). — V. Lacurne désatachier = détacher.


			Désatteler, v. a. — Dételer. — E. : vendre ou perdre un attelage. — P., dito. — Canada : dételer ; au fig. : cesser tout travail (N. E. D.). — V. Lacurne et Godefroy.


			Désattirer, v. a. — Repousser.


			Désattremper, v. a. — Oter la trempe (d’un couteau, d’un outil, etc.) P.


			Désavenit, v. — Déprécier.— H. D. et M. P., Ineffabilis Deus. — R. : déparer. « Ses dents le désavenant ». — Voir Lacurne : dans le sens d’arriver malheur. — Godefroy : déplaire, être inconvenant.


			Désaveindre, v. a. — Déprécier. P.


			Descendable, adj. — Qui peut être descendu. — Canada, dito. Ex. : Cette valise est trop pesante, elle n’est pas descendable dans un escalier (N. E. D.).


			Descende, s. f. — Descente. — P., dito.


			Descendée, s. f. — Descente ; pente de terrain. — P., Jônain : même sens.


			Descenderie, s. f. — Dyssenterie. P.


			Descendre, v. a. — Mettre à mort. P. 


			Désembarrasser, v. a. — Débarrasser. — P., dito.


			Désembringuer, v, a. — Dépêtrer. P.


			Désemmancher, v. a. — Démancher ; ôter le manche. — P., dito. Canada : enlever la manche d’un habit ; se désemmancher, N. pron. = enlever ses habits extérieurs (N. E. D.).


			Desempailler, v. a. — Dépailler, dégarnir de sa paille. — Canada, dito (N. E. D.).


			Désempeû (que), loc. — Depuis. — P., dito. — Prov. : dempiéi.


			Désempêtrer, v. a. — Dépêtrer. — Canada : dépêtrer, délivrer (N. E. D.). — V. Lacurne, citant Cotgrave : désempestrer.


			Désempréter, v. a. — Dépêtrer. P. 


			Désencasser, v. a. — Débourber. P. — Voir entasser.


			Désenchaîner, v. a — Déchaîner. P. 


			Désenchcutit, v. a. — Nettoyer. — P., dito.


			Désencrucher, v. a. — Descendre une personne ou une chose d’un endroit élevé où elle est placée et d’où elle ne peut descendre seule ; abaisser. — D. : même sens. — Desencruche me tchieu pot de gresse de dessus tchieu cabinet ». — Sens contraire d’encrucher.


			Désendormit (se), v. pron. — S’empêcher de dormir. — P., dito.


			Désenfarger, v. a. — Oter les entraves, les enfarges. E., qui cite Montaigne. — Canada : désentraver, ôter les enfarges d’un animal (N. E. D.)


			Désengager, v. a. et n. — Dégager ; retirer d’un engagement. E., qui cite Montaigne. — V. Lacurne : désengager et désengagement. — Canada, dito (N. E. D.). — Godefroy : désengagier, desengager.


			Désengouler, v. a. — Dégorger.« Désangouler le versour » = faire dégorger la charrue. P.


			Désengourdit, v. a. et part. passé. — Dégourdir, dégourdi. — V. Lacurne, citant Cotgrave et Oudin. — V. Godefroy : desengourdir = retirer de l’engourdissement.


			Désenneuyement, s. — Divertissement. — V. Lacurne : désennuy = délassement, divertissement. — Godefroy : desennuyer.


			Désenrocher, v. a. — Déterrer, en parlant des animaux. — P., dito. — Voir désenterrer.


			Désensorceler, v. a. — Débarrasser quelqu’un du sort qui lui a été jeté. — P., dito. — Godefroy.


			Désenterer, désenterrer, v. a. — Déterrer. — E. : exhumer un cadavre. — Voir désenrocher. — P. , dito. — Canada, dito (N. E. D.). — V. Lacurne, dans le sens de : priver de sépulture. — Godefroy : déterrer.


			Désenvouéyer, v. a. — Dévoyer. P.


			De ser, de souèr, loc. — Ce soir. — D. : ce soir, à la nuit tombante, à la nuit close. « J’érai ché toi de ser ».


			Déséré, e, part. passé pris adj. — Détaché, e ; détourné, e ; dégoûté, e. — Se dit d’une personne qui ne sait plus quel parti, quelle décision prendre, dont le cerveau est quelque peu obscurci, la volonté indécise, endormie ; dont les habitudes sont changées, désorganisées ; — qui est ruinée, en mauvaises affaires. — On écrit aussi : déshéré. — Voir Du Cange : deshers, deshoirer, desheredare.


			Désérer, v. a. — Détacher, détourner, dégoûter ; rendre une personne hésitante, indécise, sans volonté, sans décision ; ruiner, etc. — Voir déséré et déseirer. — P., dito.


			Dégermer, v. a. — Désarmer. — P., dito.


			Désert, s. m. — Terre inculte, abandonnée. — 1438. Terrier de Châtelaillon. — 1759, 18 novembre. Doc. La Rochelle. — La T. (xve s., et notamment 1465) : arpent de terre roynoux et désert ; bois... royneaux et déserts ; plante qui soullait estre en rouyne..., de rouyne et désert. — Dito (1458-59) : ung dessert. — Godefroy, dito.


			Désespouére, s. m. — Désespoir. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Des fois et à des fois, loc. — Parfois.


			Desgafouiller, v. a. — Salir, mettre en mauvais état. — « Desgafouiller sa personne, son casaquin ». Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir desgassouiller.


			Desgassouiller (se), v. pron. — Se nettoyer. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir desgalouiller.


			Desgober, v. a. — « Desgober un pré », c’est le mettre en état de culture, le lever à la charrue. — On dit également : lever un pré.


			Déshabeuiller, v. a. — Déshabiller. — (Se), v. pron. — Se déshabiller. — P., dito.


			Déshéré. — Voir déséré. 


			Déshérer, v. a. — Détacher, dégoûter, détourner. P.


			Des-ins, loc. — Certains. P.


			Dési, désit, v. a. — « Je leus desi » = je leur dis ; — « je  desi » = je dis ; — « y desit » = il dit ; « desit » dit. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Encore employés ainsi en Aunis et Saintonge. — Voir dessi.


			Désirier, v. a. — Désirer. — Voir aussi Romania.


			Désiroux, adj. — Désireux. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Désobéyissance, s. f. — Désobéissance. — H. D. et M. P., Bulle Ineffabilis Deus.


			Désobéyit, v. n. — Désobéir. — P., dito.


			Désobligeante, s. f. — Voiture. — « Jolie désobligeante, fond or, doublée de velours beau plein, à cinq glaces, ressorts à la Dalesmes dorés, train bleu, moulures dorées, timon, limonière, et harnois de trois chevaux. S’adresser à Albert, sellier, rue des Jardins ». Aff. et Annonces de La Rochelle, 17 mai 1771, p. 77. — « Désobligeante légère, à timon et limonière, propre pour la ville et pour voyage, souspente de nerf, siège de cocher à l’Allemande, et qui se démonte, harnois, vache d’impérial, ou sacs. A vendre ou à troquer contre une diligence. S’adresser à M. Liégeois, garde d’artillerie à l’Arsenal ». Aff. et Annonces de La Rochelle, 9 juin 1780, p. 90. — Voir Hatzfeld et Darmesteter, Dict.


			De soir, loc. — Ce soir. Aunis, île de Ré. — Voir de ser.


			Desolé (au ~) (e muet), loc. Désolé. — Canada, dito. Ex. : Je suis au desolé de cette affaire épineuse qui m’arrive comme un coup de tonnerre (N. E. D.).


			Desoler (e muet), v. n. — Désoler. — Impréc. : « Que le diablle te desole ! ». P.


			Désorbitant, adj. — Exorbitant. P.


			Desortit-r, v. n. — Sortir de. — « Vou desort-i ? » D’où sort-il ? P.


			Despeux. — Voir depeux. 


			Dessart, s. m. — Dessert. P.


			Dessarte, s. f. — Desserte, meuble de ménage. — Canada, dito (N. E. D.).


			Dessartit, v. a. — Sortir. « Dessartit la bughée ». — Voir désassir. — V. Lecurne : dessartir, dans le sens d’essarter, extirper. — Godefroy : désartir, dessertir, etc.


			Dessi, dissi, v. a., passé déf. — Dis. — P., dito. — Voir dési.


			Dessinour, s. m. — Dessinateur. — P., dito.


			Dessiré, e, part. passé pris adj. — Déchiré, e. — Rab. :, « Les fouaciers proposèrent leur complainte, monstrans leurs paniers rompus, leurs bonnetz foupis, leurs robes dessirées ».. Gargantua, I, xxvi. — « Dessiré est encore un mot saintongeais ». Burg. des Marets et Rathery, loc. cit., notes, p. 188. — V. Godefroy : dessirance = action de déchirer ; supp. : dessirer.


			Dessoler, dessoller, v. a. — Défoncer, défricher une pièce de terre inculte, ou d’une dernière culture de pré, de sainfoin, de luzerne, etc. — V. : défricher à la main, retourner le sol. — Bibl. La R., Mss. 1351 (XVIIe s.-XIXe s.) : dessollé des carreaux de terre. — Canada : enlever les fondations d’une maison (N. E. D.). — V. Lacurne et Godefrov. — Lieu-dit : La Dessole, commune de Thézac.


			Dessolis, s. m. — Terre dessolée, défrichée ; défrichement. — P., dito. — Lieux-dits : Bois du Dessollier, commune de Thézac. — Le Dessolis, communes de Saint-Quentin-de-Ransannes, Saint-Simon-de-Pellouaille, Thézac. — La Motte de Dessolis, commune de Thaims. — Au Dessoly, commune de Saint-André-de-Lidon.


			Dessouc, dessout, prép. et adv. — Sous, dessous. — P. : dessout.


			Dessoulocher, v. a. — Disloquer, défricher. P.


			Dessouque, adv. et prép. — Dessous, sous. H. M. — Voir dessouc.


			Dessouriger, v. a. — Purger de souris. P. — Faire sortir par force. P.


			Dessoutrer, v. a. — Enlever la litière. P.


			Dessur, prép. — Dessus. — Canada, dito (N. E. D.) — Henri Bauche, Le Langage populaire, dito.


			Dessur, dessus, prép. — Sur. — Mss. de Pons, XVIIe s. : « Dessus » = sur. — Canada, dito (N. E. D.).


			Dessus de pendule, loc. — Terme désignant quelqu’un un peu pompeux, un peu rococo.


			Destre, s. f. — La droite. — V. Lacurne et Godefroy.


			Det, s. m. — Dé ; instrument dont se servent les femmes et les tailleurs pour pousser leurs aiguilles. — « J’ai prrdut mon det’ ». D.


			Det, s. m. — Doigt. — R. : « Me sens souvent mordu les det ; o fasait saber les det ». — D. : « Mon det me fait mau ». — Jersey : « Avé les dé, daigts longs ». — Prov. : det. — Voir diau, diâ ; yau, ya. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : det.


			Det, v. a., ind. prés. 3e personne. — Doit. Du verbe devouér. — P., dito.


			Détail (au ~), loc. — En détail. Marchand qui vend au détail. — Canada, dito (N. E. D.).


			Dé’tant là, loc. — Etant là, de là étant. — P., dito.


			Détapouner, v. a. — Déboucher. — P., dito. — V. Lacurne : détapper, même sens, citant Oudin et Cotgrave.


			De tard, loc. — Tard, tardivement. — V. Lacurne : détarder = tarder, citant Guiart. — P., dito. — Lieu-dit : Le Detard, commune d’Expiremont.


			Détarminer, v. a. — Déterminer. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Détarouiller, v. a. — Tirer le verrou. — P., dito. 


			Détaucer, v. a. — V. étausser. — B. ne donne pas le sens. 


			Détende, s. f. — Détente, ressort. — P., dito.


			Détériolement, s. m. — Détérioration. — P., dito. — V. détérioler.


			Détérioler.v. a. — Détériorer, gâter, abimer. — P., dito.


			Déteste poin (o me ~), loc. — Cela ne me déplaît point. B. d. M.


			Déteurner, v. a. — Détordre. — Prov. : destrena, détresse.


			Déteurvirer, v. a. — Retourner, mettre à l’envers. — Berry : dérevirer, mettre à l’envers.


			Déthiulotter, v. a. — Déculotter. — P., dito. 


			Déthiuvarte, s. f. — Découverte. — P., dito.


			Déthiuvrit, v. a. et part. passé. — Découvrir, découvert. — P., dito.


			Détôrner, v. a. — Détourner, retourner. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : détorneret = détournerait ; se détornirant = se détournèrent. — V. Lacurne : détorner et destorner.


			Détors, adj. — Qui n’est plus tors, tordu. — R. : même sens.


			Détorser, v. a. — Détordre. — P., dito. — Godefroy : détorser = tordre.


			Détour, s. m. — Accident grave. Jônain. — B. des Marets. — M. : entorse, luxation. — V. : maladie qui compromet la croissance. — « Tiel houme a attrapé in détour » = il est presque fini. Saint., Duplessis. — P. : prétexte.


			Détouraillement, s. m. — Action d’ouvrir. P. 


			Détourailler, v. a. — Ouvrir. P.


			Détourer, v. a. — Décâbler. P.


			Détourné, part. passé. — Egaré. — « Esprit détourné » = esprit égaré. V. — Passé, fini, dans cette phrase : « La saison est détournée » = passée, finie. Ile de Ré.


			Détouyant, e, adj. — Dédaignant, dédaigneux. 


			Détracté, part. passé. — Détraqué.


			Détracter, détraquater, v. a. — Détraquer. — F., M., V. : même sens. — P. : détraqueter.


			Détrau, s. m. — Hache, coignée. — Lacurne : destrau, qui renvoie à un terme provençal, et à Du Cange, verb. Dextralis mannaria et Arnesium. — « Un détrau, deux landiers, une serpe »... Arch. La Grâce-Dieu, Bibl. de La R., 1722. — Voir Godefroy destral, destraul = hache, cognée.


			Détrauper, désentrauper. — V. Godefroy : destroper = débarrasser, délivrer, etc.


			Detreure, detrut, v. a. et part. passé. — Détruire, détruit. — Wallon : distrurr.


			Détrevirer, v. a. — Détourner, retourner un câble, une corde, une voile, un linge, et toutes sortes d’autres objets ; mettre à l’envers. — Noguès, loc. cit. : même sens. — Jal, tome Fr, p. 177. « Chavirer sous voile se disait, au commencement du XVIIe siècle, trevirer, parce qu’on avait encore ordinairement le tref dehors quand ce malheur arrivait ». Le tref, dit Jal, était la voile de tourmente, « venant de treva, paix, trêve, nécessité, parce que cette voile pouvait donner tout cela ». — Je crois cette étymologie de trevirer quelque peu hasardée. — On dit aussi déturvirer. — Voir trévier.


			Détrier, v. a. — Sevrer. « Il faut vendre les brebis quand les agneaax seront détriés ». — M., dito. — B.-F. : bas latin : detuare = séparer, mettre à part. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1407, p. 215 : dans le sens de séparer, distinguer. — Lacurne : s’emploie pour « retirer » et se disait des enfants qu’on retirait de nourrice ; cite Bouchet, Ser., livre II, p. 322.


			Détrier, v. a. — Détourner quelqu’un de faire quelque chose. Aunis.


			Detrier, s. m. — Etrier. R.


			Détroquage, s. f. — Action de détroquer les huîtres. — Voir détroquer.


			Détroquer, v. a. — « Détroquer les huîtres », les arracher, les détacher des rochers, ou les séparer les unes des autres quand elles sont liées ensemble.


			Détroumer, v. a. — Oter. — ft. : même sens. — Voir étroumer.


			Détrousser, v. a. — Retrousser. H. M.


			Détruisse. — Détruise. — « O faut que j’en détruisse ». Aunis.


			Détrure, v. a. — Détruire. — Se détrure, v. pron. — Se suicider. — Destrut, part. passé, dans Rabelais, t. I. Prologue ; d’après Lacurne, qui cite le mot destrut dans le patois de Metz. — V. Godefroy : destruement. — Henri Bauche, Le Langage populaire : se détruire = se suicider.


			Detteur, v. a. — Débiteur. — R. : même sens.


			Deuge, v. a., subj. prés. — Doive ; du verbe devouér, devoir.


			Deuille et douille, s. f. — Vaisseau en bois, basse, bassiot, etc. — Mss. Claude Masse.


			Deul, s. m. — Dol. — 1348, 27 janvier (v. s.). Testament de Guy Larchevesque et Assaillide de Pons.


			Deurder, v. n. — Frissonner. — Comp. fr. : darder. — deurdesser, deurdeyer. P.


			Deurdesser, v. n. — Frissonner, tremblotter, s’agiter. — Alm.-Ann. Saint., 1908. — Voir deurder, deurdeyer.


			Deurdeyer, v. n. — Frissonner, tremblotter. — R. : « Ce mot exprime le tremblement des astres ». — Voir deurder, deurdesser.


			Deuré, e, adj. — Dernier, ère. — Voir darrié, deurnier. P. 


			Deûrer, v. n. — Durer, résister. — P., dito.


			Deûrî, v. a., cond. prés. — Devrais ; du verbe devouér, devoir. B. des Marets. — P., dito.


			Deûriant, v. a., cond. pr. — Devraient. M. M. — Voir dé, del, deus, deuge, deûrî, deut.


			Deurlotange, s. f. — Dorloterie. P.


			Deurloter, v. a. — Dorloter. P. — Voir deurlotange. 


			Deurmait, v. n., imp. ind. — Dormait. De dormit. « A deurmait coume f’rait ine ange ». B. d. M. 


			Deurnier, ère, adj. — Dernier, ère. — P., dito ; — jusqu’au deurnier = opiniâtrement. — Voir darrié, deuré.


			Deurnier, s. m. — Dernier soupir. « I n’attendant pû que son deurnier » ; — « aller jusqu’au deurnier » = sa fin. P.


			Deurser, v. a. — Dresser, élever, corriger. B. des Marets. — P., dito.


			Deus, deut, v. a., ind. prés. — Dois, doit ; du verbe devouér, devoir. B. des Marets. — P., dito. — Voir det.


			Deux-trois, loc. — Quelques, un petit nombre. E. Poitevin.


			Deux bonnes fois et une petite, loc. — Deux fois largement comptées. B. — Employé iron. pour : N’y comptez pas. P.


			Deux-eaux (marée des ~), loc. — Marée de morte-eau.


			D’valée, s. f. — Pente de coteau, descente. — P., dito. — Jônain. — Mss. La T. (xve s.) : devalle. — Godefroy : devalée, devallée.


			Devaler, v. n. — Descendre. — D. : descendre d’une chambre haute, d’un grenier, d’un arbre, d’une colline ; en général, de tous lieux plus élevés par rapport à d’autres. « Perrét, devale ben vite, ta mérine est ithi et vin te voire ». — R., dito, — Au fig. : on devale chez les esprits. — E. : descendre, se laisser glisser. — La Benâte, Bull. Soc. Saint-Jean-d’Angély « Devales-tu de thiau pianchet ». — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Dévaler = descendre ; « qui devalit de chaise », qui descendit, sortit de sa chaise. — Vieux fr. : devaller. — Prov. : devala, debala. — Bourgogne : dévaulai. — Wallon : disvalé. — Clément Marot, Eglogues : « Ne la foudre oncques là ne devala ». — Rabelais : « Le devalloit de mont à val ». Pantagruel, III. Prologue. — Aussi verbe actif : « Par quoi Chloé, déliant le cordon qui entourait ses cheveux, le donne au bouvier, lequel en dévala un bout à Daphnis ». Chloé, trad. d’Amyot. — 1583. « J’estoy aux enfers devallé ». Olivier Poupard, Conseil divin. — La T. (1478) : navire devalant de Bordeaux. — Canada : dévaler = descendre. Expression acadienne (N. E. D.). — Brachet, Vocabulaire Tourangeau : devaller. Romania, I, 88. — V. Lacurne, citant de nombreux auteurs, et Du Cange, verbo : devallare. — Godefroy : devaler = descendre, tomber. — Lieux-dits : La Dévallée, commune de Montendre. — Les Devallées, commune de Bords.


			Devant, adv. et prép. — Avant. — Jersey : devant, même sens. — Canada : avant. Ex. : Devant mon mariage. Devant de consentir à cet arrangement (N. E. D.). — V. Lacurne et Godefroy.


			Devant de gilet, loc. — Estomac. — P., dito.


			Devant li (il at ~), loc. — Avoir devant soi : c’est posséder, pouvoir disposer d’une fortune, grande ou petite, être en mesure de pouvoir se permettre telle acquisition. Aunis. — « I peut achté tchieu ben, seû sûr qu’aneut il at mét de cent pistoles devant li ». D.


			Devantâ, devantau, devanteau, s. m. — Tablier que portent les femmes pour ne pas salir leurs robes ; les enfants, leurs vêtements ; les ouvriers, pour ne pas user leurs pantalons. — D. : même sens : « T’as in jolit devantâ, ma foué ; combe t’a -t-i coûté ? » — R. : devanteau, devantas, devantière, tablier de femme. — Lacurie : devanteau, devantas, tablier de femme. — M. : tablier. — Min. de Coursolle, not. à Thairé : « Huit devantaux de toile à l’usage des vendangeurs. Floréal an XI. — Berry : devanteau, gros tablier de toile ou tablier de cuir que portent certaines ouvrières. — Basse Normandie (pays de Vire) : d’vantet = tablier. — Rabelais : « Mist son devanteau sus sa teste, comme les prebstres mettent leur amict quand ils veulent messe chanter ». Pantagruel, III, XVIII. — Littré : devancier. — Voir devantère, devantière. — Godefroy : devantail = tablier ; voir aussi devantel, devantau, etc.


			Devant dû, v. a. — Ont dû. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Devanteau de cherve, loc. — Tablier de toile. E. B.


			Devantère, s. f. — Tablier que l’on relève pour y mettre des foins, des pailles, des provisions, etc. — La Benâte, Bull. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 90 : « La sainte Titère (saint Didier) emporte les vendanges dans sa devantère ». — Canada : devantière = tablier de femme (N. E. n.). — Voir devantâ, devanlière, dorne. — V. Lacurne : devantière. — Godefroy : devantié, contenu d’un tablier ; devantel, etc., tablier.


			Devant-hier, loc. — Avant-hier. — R. : devant-zier. — Voir vieux fr. Ant. Baïf.


			Devantière, s. f. — Tablier qu’on porte devant soi et qui est relevé de manière à ce que les deux coins inférieurs, attachés derrière le dos, forment une espèce de poche de havresac. « Qu’as-tu dans ton devantâ ? — J’ai ma piène devantière d’orbe (herbes) ». D. — E. : devant de robe ou de tablier. — Voir devantâ, devantère, dorne. — V. Lacurne : devantière. — Godefroy : devantière = jupe fendue par derrière que les femmes portaient quand elles montaient à cheval.


			Devant que, loc. — Avant que. — P., dito.


			Devargondé, part. pris adj. — Dévergondé. — Canada, dito (N. E. D.).


			Devars, prép. — Vers. — « Je m’en vas d’vers li » = vers lui. — Lorrain : devo. — Voir devers, dans Rabelais Gargantua, I, XXVIII. — Reg. Ech. Saint-Jean-d’Angély, 1416, p. 185.


			Dévartissement, s. m. — Divertissement. — P., dito.


			Dévartit, v. a. — Divertir ; — détourner. R. — Aussi part. passé : diverti.


			Dévartit (se), v. pron. — Se divertir. — R. : se divartit.


			Dévastrer, v. a. — Dévaster. P.


			Devat (o), loc. — Cela va mal. P.


			Devedouère, s. m. — Devidoir. P


			Déveiller, v. a. — Eveiller. P.


			Déveine, s. f. — Mauvaise chance ; notamment au jeu. — Cassagneaud, dito. — Voir Littré.


			Devenir, v. n.— Venir de... — « Dieh ! de voure devins-tu ». — « Je ne sais poué d’où i devenait ». — E. : devenir. — Vieux fr. — Voir Rutebceuf, Froissart, Le Miracle de Notre-.Dame, etc. — Canada : d’venir = venir. Ex. : D’où ce que tu d’viens, petit coureux de chemins ; — arriver justement. Ex. : As-tu été faire ma commission ? — Oui, j’en dviens (N. E. D — Henri Bauche, Le Langage populaire, dito. — V. Lacurne.


			Deventure, s. f. — Aventure. — Voir éventure. P. 


			Dév’rdongué, adj. — Dévergondé, éhonté. B.


			Devérer, v. n. — Enlever les vers dans un fruit, dans la viande, le fricot, etc.


			Devers, prép. — Vers, dans la direction de..., auprès, dans les environs. — « Les gens devers cheù nous sont de pu bonne affère ». D. — Canada : vers. Ex. : J’irais vous voir devers la Toussaint (N. E. D.). — 1471. « Du cousté devers Saint-Rogacien ». Terrier de Châtelaillon, f. 210. — Voir deveurs. — V. Lacurne et Godefroy.


			Dévers, s. m. — Equilibre P. — Revers, pente. Aunis. — M. : « Tiens bon le dévers » = empêche de renverser, tiens l’équilibre. — Français : pente.


			Dévers, s. m. — Désagrément, préjudice, ennui, etc. — « Garde le dévers qui m’arrive » = vois le désagrément, etc. Aunis. — P. : revers, malheur.


			Déverser, v. a. — Verser. — P., dito.


			Déversoir, s. m. — Partie d’un cours d’eau, généralement construite en pierres, par où se déverse l’eau d’un étang, des cours d’un moulin, etc. — V. : lieu où se déverse l’écluse d’un étang, d’un moulin. — Lieu-dit : Pré de Déversoir, commune de Mons.


			Déveurduner, v. a. — Dévaster, ravager, saccager. — Angoulême : « Y déveurdunait tout dans les jhardrins ». Dr Clémenceau. — P., dito.


			Deveurs, prép. — Vers. — Burgaud des Marets. — Voir devers.


			Déveurser, v. n. — Divorcer. P.


			Dévicé, e, adj. — Honnête, sans vice. — P., dito. — Lacurne : devices = richesses.


			Dévide, s. f. — Devidoir. — Min. de Coursolle, not. à Thairé, floréal an XI et ailleurs. — Voir devidouère. — Mss. Saint-Louis (1725) : paire de devide pour un tisserand. — V. Godefroy : devideau, devidet.


			Dévider, v. a. — Vider.


			Devidoué, s. m. — Dévidoir. P. — Voir devidouère, devidour.


			Devidouère, devidour, s. f. — Instrument pour dévider du fil, dévidoir ; nom de l’aiguille de bois à deux trous dans laquelle on passe le fil en le dévidant. — D. : petit instrument de bois troué dans sa longueur où l’on fait passer le fil qu’on met en pelotes pendant qu’on le dévide. « Baille me in devidour, pasque le brin me tope le det ». — Bibl. La R., Mss. 862 (1767), 863 (1787) : une devidoire. — Canada : dévidois, dévidoué (N. E. D.). — E. : devidoir, devideuse, rouet. — Voir châtelet. — V. Godefroy : devidouère, au mot desvoutouère.


			Devinage, s. m. — Divination. P.


			Devinaille, s. f. — Chose que l’on devine. — Canada : devinaille, devine = devise (N. E. D.). — Darmesteter, Glosses et Glossaires hébreux-français, Roniania, I, 173. — Voir Godefroy : devinail, devinaille.


			Devine, s. f. — Divination. P. « Mêttre thieu qu’in à la devine » = faire deviner à quelqu’un.


			Devinette, s. f. — Chose à deviner, énigme. — Terme surtout employé par les enfants dans leurs jeux de cache-cache ou autre. — Canada : énigme (N. E. D.).


			Devinge, v. a., subj. prés. — Devienne ; du verbe devenit. — P., dito.


			Devinoire, devinouère, s. f. — Devinette. — R. : devinoire. énigme. — E. : devinaille. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir Littré, supp., v° : devinette.


			Devinrai, v. a. fut. — Deviendrai ; du verbe devenit. B. des Marets. — P., dito.


			Devirage, s. m. — Détour d’un chemin, d’une rue ; — action de se retourner. — Canada : détour d’un chemin ; action d’aller et venir dans une direction opposée (N. E. D ).


			Devire-main, loc. — Soufflet (qui fait voir des chandelles). R.


			Dévirer, v. a. — Tourner, mettre de côté, détourner. — P. : détourner, retourner. — R. : détourner. — H. D. et M. P. : écarter. Ineffabilis Deus. — Au fig. : devirer des vers, traduire des vers. Mss. de Pons, XVIIIe s. — Canada : détourner ; changer de direction ; mettre sens dessus dessous ; revenir sur ses pas, retourner, renverser (N. E. D.).


			Dévirer, v. a. — Faire venir. R. — Voir teurvirer, avirer.


			Dévirer, v. a. — Détourner. P.


			Dévirguler, dévirgouler, v. n. — Déblatérer. — P., dito.


			Dévirissiant, subj. imparf. — Détournâssent. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Devisant, v. n., ind. prés. — Devisent. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Devise, s. f. — Marque de séparation entre deux propriétés, généralement une grosse pierre, une borne, un vieil arbre, etc. — P., Jônain : même sens. — D. : même sens, en ce qui concerne un arbre dont on a coupé la tête ; uniquement, dit-il, employé dans les bois et les forêts ; — ce qui n’est pas tout à fait exact, même dans les temps anciens. — On dit aussi : divise. — Bibl. La R., Mss. 1530 (xvie s., passim) : devise qui sépare les terres. — Lacurne : divise, avec variantes : devision, devission, devisance. — V. Godefroy : devise, etc. — Lieux-dits : La Devise, communes des Eduts, de Vandré. — La Devise, ruisseau qui dessèche le marais de Muron par Villeneuve. Lettre de 1837. — La Devise (ruisseau), commune de Saint-Crépin. — La Grosse Devise, commune de Contré. — La Devise à Naud, commune de Néré. — Les Devises, commune de Saint-Mandé. — Bois des Devisions, commune de Port-d’Envaux. — La Divise, communes de Cressé, Villers-Couture, Vinax. — Le Chemin de La Divise, commune de Cressé.


			Dévissé, e, part. passé pris adj. — Qui n’est plus vicieux ou vicieuse.


			Dévitre, se dévitre, v. a. et pron. — Devêtir. — R. : même sens. — D. : ôter les vêtements de quelqu’un ou se les ôter à soi-même ; lais-ser ses habits pour en prendre d’autres. « O fait tant de chaud qu’o faut que j’me dévitre ». — Cassagneaud, dito. — Au fig. : se dévitre ; se dépouiller de ses biens. — Lieu-dit : La Déviterie, commune de Landes. — Dévitre une barrique = dépouiller une barrique de ses cercles. — Voir vitre.


			Dévorant, s. m. — Bigot à deux pues. V. 


			Devot (e muet), adj. — Dévot. P.


			Dévotieux (cheval ~), loc. — Cheval qui s’agenouille. — Canada : qui inspire la dévotion. Ex. : Crois-tu que la chapelle du Sacré-Cœur est dévotieuse ! (N. E. D.). — V. Lacurne : dévotieux = dévot.


			D’votion, s. m. — Office divin. « A vat’ à la d’votion ». Usité surtout chez les protestants. R.


			Dévouader, dévouéder, dévoider, v. a. — Dévider du fil, le mettre en pelote. — D., P. : même sens.


			Devouér, s. m. — Devoir. — P. : première communion ; communion pascale. — R. : première communion. — D. même sens. « J’avons trrtous fét nout’ devouèr à matin ».


			De vrai, pour de vrai, loc. adv. — Tout de bon, vraiment, assurément. — Canada, dito = dis-tu ça pour de vrai (N. E. D ).


			Dévrediner, v. a. — Gâter en vert. V. — Aussi déveurduner, dévreduner.


			Dévreduner, v. a. — Bouleverser. — Aussi dévrediner déveurduner. P.


			Dévriller, v. n. — Couper les vrilles des sarments accrochés aux fils de fer, avant de procéder à la taille de la vigne. P.


			Devris, v. n. cond. — Devrais, tu devrais. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Déyiser, v. a. — Déguiser.


			Détiré, e, part. p. pris adj. — Dégoûté, e, de quelque chose. Comme aziré. — P., dito.


			D’gât, s. m. — Dégât, déprédation. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			D’hior, adv. — Dehors. Léonce Grasilier, De Bonnes Histoires, p. 96. 


			D’houère, adv. — Dehors. — Lacurie : même sens.


			Dî, s. m. — Dix. — Voir dist. — P., dito.


			Dia, guiâ, s. m. — Glace. Aunis.


			Diâ, dya, interj. — Cri poussé par les charretiers pour faire tourner leurs chevaux à droite. — Dya, houois, han dia. Jov. Dev., XLI, 169, Lex. Bon. des Périers. — Canada : cri pour faire aller les chevaux à gauche. En Bretagne, c’est pour les faire aller a droite. Dia, mot grec, signifie à travers, de côté. Nous prononçons guia (N. E. D.). — Voir huo, hue.


			Diâ, s. m. — Dé à coudre, instrument fait pour pousser les aiguilles. — Voir det et ya. D.


			Diabâton, s. m. — Diablotin. P.


			Diâbe, s. m. — Diable. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — B. des Marets. — D. : diâbe, diâbie. — Au fig. : personnification du mal et de l’espiègle. « O l’est in diabie que tchieu drôle ! » — Voir yabie.


			Diâbie, diable, s. m. — Ustensile pour faire grâler les marrons. — V. : diable a marrons, même sens.


			Diable vert (être au ~), loc. — Etre très loin, à une distance où on ne peut retrouver quelqu’un. — Canada : s’en aller au diable au vert, dito (N. E. D.), qui dit qu’en France on dit : aller au diable Vauvert ?


			Diablète, s. m. — Diabète. P.


			Diâbloteau, s. m. — Diablotin. R. — V. Lacurne : diableteau, diminutif de diable.


			Diabloton, s. m. — Diablotin. R. — Voir diabôton, diabloteau.


			Diâbresse, s. f. — Diablesse. Aunis.


			Diacinte, nom pr. — Hyacinthe. P.


			Diamoure, s. m. — Le dieu d’amour. — Mss. de Pons, XVIIIe s., page 47 :


			JAQUET


			N’avis g’y pas raison, Piarot, quand je disis


			Que t’étis curieux ?


			PIAROT


			Le diamoure est is pis ?


			Non zou seret à moin...


			— Dito, page 52 :


			MARGOT


			Ha ! quan tu zou sauras,


			Tu chéras de ton haut ».


			IZABEAU


			Le diamoure est is pire ?


			Je cherez so zou fos ; prequieu fos me zou dire ».


			— Dito, page 90 :


			Pliante bin des poiriez ? Quellet jolit visage


			En cueillerant les frut ? Esto pas ton pliantis ?


			Y le vandegerant ; le diamoure est is pis ?


			V. Lacurne, citant les contes de Desperiers, t. I, p. 135.


			Diantre, s. m. — Jurement. — D’après Lacurne : faire le diantre : faire le diable, le méchant (contes d’Eutrapel, p. 498), et autres sources. — V. Godefroy : par euphémisme, diable. — « Quieu diantre d’accident ». — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Diarre, s. m. — Guerre. M. M. — Voir dierre.


			Diau (pron. yau), s. m. — Dé. V. — Voir dau, dia, diâ, yau.


			Diche, v. a., subj. — Dise ; du verbe dire. P.


			Dieh !, interj. — Eh ! Dieh beun ! Eh bien ! P., V.


			Dième dés grèle !, interj. — Quelle lenteur ! Burgaud des Marets. — Littéralement impôt des tamis. Ce serait peut-être une allusion à une vieille taxe sur les tamis, dont le recouvrement n’aurait pas pu s’effectuer, suivant Camille Beaulieu. B des Marets, Fables et Contes, Glossaire.


			Dienne (ma foué) !, interj. — Ma foi Dieu ! — Ce mot se retrouve dans pardienne !, satidienne ! — P., dito. — Lacurne : ma diene !, sorte de jurement. Mon Dieu !, ou par mon Dieu !, ou peut-être Madame !, Nostre-Dame !, Tredame !, jurements des vieilles en colère (vov. Celthell. de La Tripp.)


			Dière, adv. — Guère. Burgaud des Marets.


			Dierme, s. f. — Etoffe. — Bibl. La R., Mss. 1451 (1802) : quatre mètres de dierme.


			Dierre, s. f. — Guerre.


			Diersegret, adj. pris subst. — Guère secret, peu discret. B. d. M.


			Diet (pron. yet), s. m. — Guet. B. des Marets.— Aller au guet, diet, pour attendre le gibier, le guetter. « Veû-tu venit au diet des lapins, tchielle neutt la lune reye et j’en prendrons tchieûques dins » D. — Lieux-dits : Le Champ Diet, commune de Bords ? — Bois de Diet, commune de Rouffignac. — Les Diestries, commune de Plassac.


			Diette, v. a., ind. pr. — Guette. B. des Marets.


			Dieu et grace (de), loc. — Naturellement., sans soin ni peine. — P., dito. V. Lacurne, v. Dieu, §. 2 Dieu grace, et ses sources.


			Dieu marcit au bon Dieu, loc. — Grâce à Dieu. H. M. 


			Diffarence, s. f. — Différence. — Alm.-Ann. Saintongeais, 1908. — P., dito.


			Différemment, adv. — Autrement, sans quoi. — P., dito.


			Différend, s. m. — Différence. P.


			Différer, v. a. — Refuser, disconvenir, contester. — P., dito.


			Dige, v. a. — Dise. — Burgaud des Marets. — Mss. de Pons, XVIIIe s., p. 22.


			Digérer, v. a. — Diriger, rédiger.


			Digession, s. f. — Digestion. — Canada, dito (N. E. D.). 


			Digne, adj. — Capable. P.


			Digne d’experts (à), loc. — A dire d’experts. P.


			Digner, v. n. — Dîner. — 1471. Terrier de Châtelaillon, f° 187, verso. — V. Lacurne, et sources.


			Dihors, adv. et prép. — Dehors. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — V. : dihors (i très peu sensible). — P. : diôr. — Voir defore, defouère, douère.


			Dimanche, s. m. — Cep de vigne dépourvu de raisins que l’on rencontre en vendangeant. Ce nom lui vient sans doute du repos momentané qu’il procure au vendangeur. P.


			Dimanche gras, loc. — Bibl. La R., Mss. 1672 (XVIIIe-xixe s.).


			Dimerie, s. f. — Taxe équivalant à la dîme. — Lieux-dits : La Dîmerie, commune Saint-Cyr-du-Doret. — Les Dîmeries, commune de Cram-Chaban. — Les Dimières, commune de Matha. — Aire des Dîmeurs, commune de Médis (aire de battage où l’on percevait la dîme). — Voir démerie.


			Dinatoire, adj. — « Déjeuner dînatoire », déjeuner fait dans l’après-midi. — R. donne le même terme. — Voir Lettres Larive, Bibl. La R., Mss. 637, f° 172.


			Dincider, v. a. — Décider. — P., dito.


			Dinde, s. masc. et non fém. — Dindon. — Voir dingue. — P., dito. — Henri Bauche, Le Langage populaire, dito.


			Dindiner, v. a. — Dandiner. — « Dindiner la tête » = balancer la tête. — Résonner, cliqueter. — P., dito.


			Dine, adj. — Digne. — P., dito. — V. Lacurne. — Capable. M. M. — Voir digne.


			Dinée, s. f. — Dinette. — Voir fr. : après-dînée. — P., dito. V. Lacurne : disnée.


			Dinguau, s. m. et f. — Loufoque. — « Il est, al’ est dinguau ». Aunis.


			Dingue, adj. — « Marronnier dingue » = marronnier d’Inde. — D. : marronnier sauvage. « ln arroumier dingue ».


			Dingue, adj. « In damas dingue » = un damas d’Inde. Dianthus, oeillet. D.


			Dingue, adj. — « In cochon dingue » = un cochon d’Inde. D.


			Dinguer, v. a. — Déranger pour un rien.


			Dinguer (envoyer ~), loc. — Envoyer promener, envoyer au diable. Argot. P. — Henri Bauche, Le Langage populaire, dito.


			Dinrai, v. a., fut. — Dirai ; du verbe dire. — Voir derrai. — P., dito.


			Diocle (beurre ~), loc. — Sans doute pour beurre d’York, par déformation. — Mss. Saint-Louis (XVIIe s.).


			Diôr. — Voir dihors.


			Dire (à), d’à dire, loc. — 1° Fait de s’apercevoir de la perte d’un objet ; — 2° souffrance morale ou physique produite par la privation de ce que l’on a perdu ; regretter quelqu’un ou quelque chose. «As-tu trouvé tchièque chouse à dire (ou d’à dire) dans ta poche ? » — « J’ai trouvé moun écorchenez (mouchoir) à dire à motié chemin ». — « Ah ! paure houme, j’le trouve à dire tous les jours ». D. — R. : de manque. — Voir dadire. — V. Lacurne : dire, § 6 et 14, estre à dire, et sources. — Godefroy : se laisser à dire.


			Dire (prr ~), loc. — « O y en a prr dire » = très peu, d’une manière tout juste suffisante. — Canada : pour dire loc., pour ainsi dire. Ex. : As-tu pris de l’argent dans mon porte monnaie ? — Presque pas, pour dire (N. E. D.).


			Dire dau monde (peur le ~), loc. — Suivant la rumeur publique. V. S.-A.


			Directement, adv. — Précisément. Dr Jean. 


			Diris, v. a. cond. — Dirais. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dirlinguer, v. a. — Déchirer, en parlant d’une étoffe, d’un vêtement. Aunis, île de Ré.


			Disable (l. m.), adj. — Qui peut être dit sans blesser la morale. Canada, dito. Ex. : Il m’a raconté des choses qui ne sont pas disables (N. E. D).


			Disant, v. a., ind. prés. — Disent. — « Y disant » = ils disent. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Discret, s. m. — Petit rideau qui se met devant les vitres d’une fenêtre.


			Disespouer, s. m. — Désespoir. P.


			Disetteux, se, adj. — Pauvre, de peu de profit. — Bibl. La R., Mss. 1351 (XVIIIe-xixe s.) : année disetteuse.


			Disez, v. a , ind. et imp. — Dites. — P., dito. — Canada, dito. Ex. : Qu’est ce que vous disez là ?


			Disiant, v. a., imp. — Disaient. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Disis, v. a. — Disis, disais ; — « disis-tu pas » = ne disais-tu pas ? — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Dispaoser, v. n. — Disposer. Ile de Ré.


			Disparçut, dispareissut, ue, part. passé pris adj. — Disparu, e. P.


			Dispote, s. m. — Despote. — P., dito. — V. Lacurne : dispos. — Godefroy : dispost.


			Disputer, v. a. — Contester ; contredire quelqu’un. — P. dito. — Canada : gronder réprimander. Ex. : Ce vieux passe tout son temps à disputer, il gronde toute la journée belle et longue (N. E. D.).


			Disputerie, s. f. — Dispute, querelle. — P., dito.


			Dissimilation, s. f. — Dissimulation.


			Dissiyan, v. a., passé déf. — Dirent. De dire. M., P.


			Dissiyant, dissiyons, v. n., passé déf. — Dirent, dîmes, du v. dire. M. M. — Voir diche, dije, diris, disant, disez, disiant, disis, dissit, dit-ein.


			Dist. — Dix. — V. : diste ; employé à la fin d’une phrase ou comme substantif. — P. : aussi en comptant. — Voir di. — V. Lacurne : dis = dix.


			Distancit, ie, adj. — Distancié, e. — P.,. dito. — Voir Godefroy : distancieux.


			Distinction de voix, loc. — Extinction de voix. V. S.-A.


			Distinguement, adv. — Distinctement. — P., dito. — V. Godefroy.


			Distribution, s. f. — Volée de coups. E. Poitevin. 


			Disut, v. a., part. passé. — Dit ; du verbe dire. — P., dito.


			Dit, employé comme substantif, avec un article : « Pas voulouer qu’o set le dit » = ne pas vouloir que ce soit dit. P.


			Dit-ain, v. — Dit-il. « J’é trouvé trois arlientains, ditain » = j’ai trouvé trois églantiers, dit-il. La Benâte, Bull. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 94.


			Ditaine, s. f. — On dit ; cancan, racontar ; usité dans cette expression : diton et ditaine. — P., dito.


			Ditau ?, v. a. — Dites-vous ? — P , dito.


			D’ithii en avant, loc. — Dorénavant. Montendre.


			Diu, s. m. — Dieu. Ile de Ré.


			Divar, adj. — Aimable, gai, récréatif. Burgaud des Marets. — F., E. : agréable, galant.


			Divarsement, adv. — A verse. « Mouiller divarsement », pleuvoir à verse. P.


			Divartit, v. a. — Divertir. R. — Détourner, enlever quelque chose à quelqu’un. Aunis.


			Diveurtissant, adj. — Divertissant. Ile de Ré.


			Divoire (ça me ~), loc. — Cela me cause une démangeaison. R. — Voir divorer.


			Divorer, v. a. — Dévorer. — V. : divouérer. — P., dito.


			Dix-neuf, loc. — Piquette, par opposition au bon vin, parce que dix-neuf est moins que vingt. V. — On dit aussi, en jouant sur le mot franc, subst. et adj. : « Franc comme dix-neuf sous », c’est-à-dire qui n’est pas franc, puisqu’il faut vingt sous pour faire un franc. P.


			Dizième, s. f. et non m. — Dizième. M. M.


			Djinasseau, s. m. — Jeune loubine. — V. djinatte.


			Djinatte, s. f. — Guignatte, jeune loubine. Ile de Ré.


			D’jinettes, s. f. — Guignettes, coquillages. Île de Ré.


			Djupou, loc. — « As-tu eu in djupou » = as-tu eu peur. Ile de Ré.


			Djuré, part. passé pris adj. — Salé. « O l’est djuré » = c’est salé. Ile de Ré.


			D’linquer, v. n. — Manquer. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			D’liver, v. a. — Délivrer. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			D’o, art. — Du. « La benne d’o diabe ». L. G., loc. cit., 123.


			Do, dos. — Du. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir dau. — Voir Lacurne.


			Dobino, s. m. — Pointe, faîte. — Le dobino d’un moulin. — A l’île de Ré, les femmes appellent dobino un pli formé à la partie antérieure du capot. M. — Dubino est le nom donné à la crête d’un oiseau. — Voir domino.


			Doble (bl. m.), adj. — Double. — P., dito. — V. Lacurne. — Godefroy : dobleal = double ; supp. : doble.


			Doblement (bl. m.), adv. — Doublement — P., dito. — Godefroy, dito.


			Dobligé (bl. m.), part. passé pris adj. — Obligé, e. — P., dito.


			Docement, adv. — Doucement. — P , dito.


			Dodailler, v. n. — Etre ni endormi ni réveillé, être somnolent ; s’endormir, mais ne pas être complètement endormi ; être fatigué par le sommeil : « Vâé-tu te coucher, non pas de dodailler dans tchieu couin de fougé » = va te coucher, au lieu de dormir dans ce coin de foyer. D. — R. : s’endormir. — P. : somnoler, dormir légèrement. Dérivé de dodo, onom. — Cassagneaud : dormir d’un sommeil léger, en branlant la tête.


			Dodailler et doder, v. n. — Dans le sens de soguer et de bader tout à la fois. — Etre assis dans une chaise et rester coi, livré à ses réflexions ; être dans un état de somnolence ; ne pas partir de sa place ; faire comme un homme qui dort, qui n’avance pas à son travail. « Que dode-t-i don là, qui n’en finit pas ». D. — Doder, dodeliner de la tête se disent dans la Charente-Inférieure pour exprimer le balancement régulier qu’on imprime à la tête d’une épaule à l’autre, souvent par suite d’un tic ». Rabelais, par Burgaud des Marets et Rathery, p. 108.


			Dodaillerie, s. f. — Assoupissement, somnolence. P.


			Dodiner, v. n. — Dodeliner. — « Dodinan de la caboche » = branlant la tête. Burgaud des Marets. — V. Lacurne dodeliner, citant le chev. de La Tour, Ins. à ses filles, fol. 44, r°, col. 2 : « Vin par trop prins trouble, rougit les yeux et affoiblit la vue et le chief, et fait dodiner et trembler ». — Lieux-dits : Dodine, commune de Consac. — Les Dodins, commune de Saint-Palais-de-Négrignac ?


			Dodo, s. m. — Lit d’enfant. — Interj. — Terme que l’on emploie pour endormir les enfants.


			Dodo, le petit, parc’ que papa l’ordonne,


			Dodo, le petit, parc’ que maman l’a dit.


			Papa a dit qu’il fallait dormir,


			Maman a dit qu’il fallait dormir (bis) ;


			Dodo, le petit, etc ».,


			et cela indéfiniment, jusqu’à ce que l’enfant s’endorme. — Sommeil. Faire dodo, faire son dodo. — Henri Bauche, Le Langage populaire, dito.


			Dodut, adj. — Dodu. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Doère, adj. — Dehors. B. P. — Voir douère.


			Doévait, v. a., imp. ind. — Devait, du V. devoir. J. Condat. 


			Doile. — V. douelle.


			Dolage, s. f. — Concubinage.


			Dolage, s. f. — Action d’aplanir avec la doloire. « Dolage des tonneaux ». — Bibl. La R., Mss. 1451 (1781) : dolage des douelles. — Godefroy, dito.


			Dolé, e, part. passé pris adj. — Action de celui, celle qui qui vit en concubinage.


			Doleur, se, adj pris subst. — Celui, celle qui vit en concubinage.


			Doleur, adj. — Trompeur, celui qui a dolé. — Bibl. La R., Mss. 1261 (1700-1726).


			Dolouère, s. f. — Doloire, hache de tonnelier. — E. : même sens. — Rou, dans D. C. Bisacuta : « Li carpentiers qui emprès vindrent, grans coignées en leur coul, tindrent doloueres et besagues orent à leurs costez pendues ». — Lacurne, v° : doloire. — Doloire. Min. not. Coursolle, de Thairé, floréal an XI, invent. La Garde. — Godefroy : doloure, doleure, dolauère, etc. 


			Domailles (bêtes). loc. — Bêtes bovines. — Mss. La T. (1478. Rivau de Brejatz, près Royan). — Voir aumailles.


			Dombe, s. f. — Bâche de voiture. Ile de Ré.


			Domestique, s. m. — Employé, subordonné ; contraire d’indépendant. « Je peu rein décider su tillac afjeire, je seû rein que domestique ». P.


			Domfort, s. m. — Manteau de cheminée. — Comptes Charruyer, 1845.


			Domicilier, ère, adj. — Qui a son domicile. — Châtelaillon (1686) : femmes domicilières.


			Domino, interj. — Dans l’Aunis, les femmes de la campagne, en faisant sauter leurs enfants au-dessus de leurs têtes pour les faire rire, ont coutume de dire domino. N’y aurait-il pas quelque analogie entre cette expression et celle de dobino, dans le sens de pointe ou faîte de la coiffure ? — Voir dobino. — Lacurne : domino = voile. — V. Du Cange : dominicalis. — Godefroy : capuchon noir.


			Dompte (e muet), adj. — Dompté, docile. Gavache. — Voir donte.


			Don, s. m. — Avantage personnel qu’on prétend tenir de naissance ; soi-disant pouvoir que possède le septième enfant d’une famille, appartenant au même sexe, de guérir les écrouelles par attouchement.


			Don, adv. — Donc. — M. P, et H. D., Bulle Ineff. Deus. — Canada, dito. Ex. : Donne-lui don une claque pour moi, je te la rendrai (N. E. D.).


			Donaison, s. m. — Don, donation. — Godefroy : donaison, donoison.


			Donc que, loc. — Dont. J. Condat. — P. : dont que. 


			Dône, dônne, s. f. — Jeune fille, jeune personne. — D. : dônne. — Gavache : dône. — V. : dône, fille ; usité dans la lande de Bédenac, non à Montlieu. — Lat. : dona. — Voir Lacurne : donna femme, mot italien ; citant Brantôme, Dames gall., I, p. 251, et III, p. 429 : « Mestier de donne condonne ». — V. Godefroy : jeune dame, quelquefois opposé à dame.


			Donnée, s. f. — Dans cette phrase : « Je n’ai jamais été à la donnée de la voir », à même, en mesure de la voir. Aigrefeuille. — Lieu-dit : Fief des Données, commune de Puilboreau ?


			Donte, adj. m. et f. — Sage, dressé, accoutumé à porter le joug ou à traîner la voiture, selon que l’on parle d’un boeuf ou d’un cheval, seuls animaux auxquels on applique ce terme. « Ton viâ est-i donte » = est-il sage, dressé. — Etym. : dompter. — V. Lacurne : dontés = dompté, apprivoisé. — V. Godefroy : donté = dompté. — Voir dompte.


			Dorade, s. f. — Poisson. — V. dorée.


			Dorain, s. m. — Poisson d’eau douce à écailles rougeâtres.


			Dorate, s. f. — Dorade, poisson. La Rochelle et Aunis.


			Dorchrant, v. n., fut. — S’arrêteront.


			« Et jamet dan ma loge y ne feret le guiet,


			Et mes balot non pus n’y dorchrant de subliet » 


			— Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Doreas, s. m. — Etoffes de Pondichérv. — Bibl. La R.,Mss. 1417 (XVIIIe s.).


			Dorée, s. f. — Poisson ; sans doute la dorade. — Mss. de 1303, fol. 95, Bibl. La R., n° 90.


			Dorider, doridier. — « Girart de Leure, dorider ». Terrier de Châtelaillon, 1472, f° 17. — Godefroy : doridier = doreur.


			Dormadère, s. m. — Dromadaire. Cognac. M. M.


			Dormailler, v. n. — Dormir mal, faire de petits sommes souvent interrompus E. — V. Lacurne = dormir continuellement ; citant Ondin et Cotgrave. — V. Godefroy.


			Dorman, s. m. — Devin, Dr Jean.


			Dorman, part. prés. pris subst. — Dormeur. P. — Voir dormart.


			Dormant, s. m. — Partie d’une serrure, fermeture. — Arch. Saint-Louis (1700) : le dormant. — Dito (1705-1713) : une pelle dormant d’une serrure. — Dito (1757) : pose d’esses à pele dormant. — Bibl. La R., Mss. 865 (an IX) : dormant en châssis pour les contrevents. — V. L.


			Dormard, e, adj. — Grand dormeur, grande dormeuse. — P., R. : porté au sommeil, qui aime à dormir. — Voir Lacurne : dormar. — Godefroy : dormar = qui a toujours envie de dormir.


			Dormeur, s. m. — Somnambule. E. Poitevin.


			Dormeuse, s. f. — Crabe. Dromia bulgaris. (V. Revue Rose, 1916, avril, p. 242.)


			Dormirie, s. f. — Sommeil fréquent et prolongé. R. — V. Lacurne : dormerie.


			Dormitouère, s. m. — Sommeil. « Il a le dormitouère » = le sommeil le prend. Aunis, île de Ré. — P., dito. — Voir Lacurne : dormitoire = somnifère ; citant Ondin et Cotgrave. — Godefroy : dormitoire = qui fait dormir.


			Dorne, s. f. — Giron ; partie centrale au devant des jupes et du tablier ; cette partie du tablier se relève par les coins et forme ainsi une espèce de sac où l’on met toutes sortes de choses. — Dans la légende de Châtelaillon, la fée Mélusine, qui travaille à la destruction de cette ville, en transporte les pierres dans sa dorne pour construire l’abbaye de Maillezais ; mais, une de ces pierres étant trop lourde, elle la laissa tomber à La Jarne ; c’est elle qui était la Pierre-Levée, actuellement au Jardin des Plantes, à La Rochelle. — D’Aubigné : dorne = tablier. — « Sainte Isabeau ouvrit sa dorne, o n’y avait que des fleurs ». — Voir M. : dorne = giron ; cite d’Aubigné, Tragiques : « ... Ton giron est la dorne de la vierge à qui rend ses armes à la licorne ». — Godefroy : = giron.


			Dorne, s. f. — Evasement pratiqué dans la margelle d’un puits pour permettre de s’approcher davantage de son ouverture.


			Dornée, s. f. — Contenance d’un tablier, d’une dorne, un plein tablier. — P., R. : même sens. — « Va li douner ine dornée de broût ». — M., dito.


			Dort d’in oeil, loc. — Vigilant. P. — Qui est toujours en éveil. Surnom.


			Dorure, s. f. — Bijou. — P., dito.


			Dorvin, loc. — D’où vient ; d’où revient : — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « He, de bon quieur, Jaquet, din bon jour, moun amit, dorvin que je te troüe iqui à l’encanit ? » « Tu n’as que do chagrin pre le sur, j’ou queneux ? Tu change bin de got ? Dorvint quielle avanture ? »


			Dos, s. m. — Dossier de chaise. — P., dito.  


			Dossière, s. f. — Partie de harnais. — Bibl. La R., Mss,1263 (1711-1726).


			Dot, adv. — Donc. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Douace, s. f. — Bête ou coquillage marin. — De Richemond, Le Monde sous-marin ou les Rochers des Baleines.


			Doualle, s. f. — Douve. — Voir douelle, douvelle. — P., dito.


			Doube, s. f. — Douve. — Mss. La T. (xve s.) : doube du chasteau.


			Doubier, v. a. — Doubler. — P , dito.


			Doubiet, doublet, s. m. — Bissac. — M., P. : doublet = dito. — Burgaud des Marets, dito. — R. : doubié. — Arch. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1410, p. 308. — Doc. La Roch., 18 mars 1768 : doublet. — Normand : doublier, nappe. — Vieux fr. : doublier.


			Doubiure, s. f. — Doublure. — P., dito.


			Double (bl. m.), s. f. — Mesure de capacité. — E : mesure de capacité valant deux décalitres. — Double décalitre.


			Doublet. — Bibl. La R., Mss. 1350 (1797) : doublet d’un manteau. — Voir doubiet.


			Doubleure, s. f. — Doublure. — Bibl. La R., Mss. 1261 (XVIIIe-xixe s.).


			Doublier, v. a. — Oublier. — Voir ôbier, oblider.


			Doublonné, sdj. — Une bête doublonne = une bête qui a deux ans. M. — Bibl. La R., Mss. 1222 (1705) : vente d’un doublon ; — placé deux doublons à la Saint-Martin, iŸC !lyres ; — vente de deux doublons ; — mulle doublonne ; — une mule pour passer doublonne (deux fois) ; — vente d’une doublonne dans l’écurie. — V. Lacurne : doublon = poulain ou veau âgé de deux ans. — Godefroy : doublon.


			Douce (prée ~), loc. — Prairie qui n’est arrosée que par des eaux douces et non marines. — Mss. (1453) : prée doulce.


			Douce (se la couler ~), loc. — Avoir une bonne existence sans peine et sans travail. — Canada, dito (N. E. D.).


			Douce-amère, loc. — Solanum dulcamara, plante, « très usitée depuis quelque temps comme. dépuratif ». Savatier.


			Douceneuil, s. m. — Plante. — Grosse herbe d’été grosse comme le doigt. Ile de Ré.


			Doucette, s. f. — Valérianelle. — D. : plante qui se trouve dans les vignes et cultivée dans les jardins, et qu’on mange en salade. — Valerianella auricula, V. olitoria. En Aunis et en Saintonge (R.), on leur donne le nom de mâche — Lieu-dit : La Doucette, commune de Juicq.


			Doucette et dourcette, s. f. — Boursette. Ile de Ré. — Voir doucette.


			Doucher, v. a. — Toucher.


			Doucin, s. m. — Varenne (Duplessis).


			Doucin, s. m. — Eau douce qui vient se mêler à l’eau salée ; dans les marais, notamment dans les marais salants. — M. et Jônain : même sens.


			Doucin. — Terre douce, par opposition aux groies, terrains pierreux, varenne. — Littré : même sens. — Voir doussin. — Lieux-dits : Les Douceins, commune d’Agudelle. — Les Douces, commune de Nieul-les-Saintes. — Champ Doucet, commune de Matha. — Le Doucin, communes de Mirambeau, Polignac, Semoussac. — Aux Doucins, communes de Givrezac, Saint-Georges-des-Agouts, Semoussac. — Les Doussins, communes de Jussas, Mortiers, Saint-Georges-de-Cubillac, Saint-Sigismond-de-Clermont, Saint-Thomas-de-Conac. Vibrac. — Les Doucins du Clône, commune de Saint-Thomas-de-Conac. — La Doucinerie, commune de Varaize.— Au Doussain, commune de Saint-Germain-de-Lusignan. — Aux Doussains, commune de Meux. — Les Doussaints, commune de Saint-Hilaire-de-Mirambeau. — Les Grands Doussains, commune de Saint-Ciers-du-Taillon. — Les Dousseins, commune d’Allas-Bocage. — Le Doussin, commune de Coux. — Les Doussins, communes de Brie-sous-Mortagne, Chepniers, Corme-Royal, Floirac, Jonzac, Léoville, Mosnac, Orignolles, Rouffignac, Saint-Ciers-du-Taillon. — Champ des Doussins, commune de Saint-Dizant-du-Gua. — Les Doussures, commune (le Migron.


			Doucinat, adj. — Fade. — D. : doucereux, qui manque du conditionnement nécessaire quand il s’agit d’aliment. — M’ét avis que tchielle sauce ét in petit doucinate » — « Alé bon diabie ; i fait son doucinat prr les autres et camoche (bat) sa femme ché li ».


			Douciner, v. n. — Occasionner une douleur. « Ça me doucine sur le thieur » = ça me fait mal au coeur. Ile de Ré.


			Doudou, adj. et subst. — Méchant ; terme enfantin. V.


			Doue, s f. — Douve ; fossé large et profond, creusé généralement autour d’un château. — D. : même sens, et aussi gorge d’un vallon. — M. : douve, fossé. — R. : douve. — Jônain : douve de château. — Arch. La T. (xve s.). — Bibl. La R., Mss. 1530 (XVIe s.) : une doue. — Voir douée. — Voir Lacurne : doue. — V. Godefrov. — Lieux-dits : La Doue, communes de Coux, Longèves, Puy-du-Lac, Rouffignac, Saint-Geor-ges-de-Didonne. — Derrière La Doue, commune de Chadenac. — Bois de La Doue, commune de Saint-Hilaire-de-Mirambeau — Champ de La Doue, communes de Luchat, Saint-Germain-de-Marencennes, Saint-Romain-de-Benêt. — Fief de La Doue, commune d’Annepont. — Pré de La Doue, commune de Saint-Jean-de-Liversav. — Prise de La Grande Doue, commune du Gua. — Les Doues, communes d’Ars, Aumagne, Rétaud, Saint-Clément, Sainte-Gemme, SaintSulpice-de-Royan, Saint-Thomas-de-Conac, Vanzac. — Le Doué, commune de Saint-Pierre. — Champ Douet, commune d’Asnières. — Champ du Douet, commune d’Archingeav. — Le Bois du Douet, commune de Saint-Savinien. — Le Douhet (commune). — Le Douhet, communes de Saint-Denis, Saint-Georges-d’Oleron. — Les Douhet, commune de Bussac. — La Doux et Aux Ladoux, commune de Courçon. — Les Douses, commune de Nieul-les-Saintes. — Trois-Doux, communes de Corme-Ecluse, Saint-Romain-de-Benêt ?— Chenal de Tourne-Doux, commune d’Hiers-Brouage. — Le Doux, commune de Thézac. — Les Doux, communes de La Barde, du Chay, du Gua. — Chemin des Doux, commune du Chay.


			Douelle, douvelle, s. f. — Merrain de futaille travaillé. — M. : même sens. — Doc. La Rochelle, 3 février 1760 : douelle. — D. : morceaux de bois ajustés et unis ensemble par des cercles pour former une barrique. — Mss. Saint-Louis (1763) : quatre doiles de vin. — Bibl. La R., Mss. 1451 (1803) : doiles pour faire une parate (baratte) ; — Dito, Mss. 1451 (1781) : dolage des douelles ; — Mss. 1451 (1781) : bois pour douelles ; — Dito, Mss. 1254 (xviie s.) : douelles ; — Dito, Mss. 1261 (1700-1716) : douelles de trésiers. — Littré : nom donné quelquefois aux douves. — Etym. : dolium. — R., dito. — V. Lacurne : douelle. — V. Godefroy : doile, delle. — Lieux-dits : La Douelle, commune de Marsillv. — Pommier à Douelle, commune de Mons.


			Douelle, s. f. — Morceaux de pierre concave avec lesquels on forme les parois d’un puits pour empêcher les éboulements. D. — Mss. La T. (1440, Rioux) : doilhe du foussé.


			Douelle, s. f. — Au fig. : planter à douelle, manière de planter la vigne. On dit : planter à douelle, à litre, à joualle, à courège (voir ces mots). D.


			Douelle, s. f. — Partie de harnais. — Arch. Saint-Louis (1780) : douelle de chamblier.


			Douère, adv. — Dehors. — R. : même sens. — « Aller douère », aller dehors faire ses nécessités. — « Mets thiau jau douère » = mets ce coq dehors. La Benâte, Bull. Soc. Saint-Jean-d’Angély, 1866, p. 93. — Voir defore, defouère, diôr, douhère.


			Douériant, v. n., cond. — Devraient. Montendre.


			Douet, s. m. — Doigt. — P., dito. — V. det. — V. Godefroy.


			Douet, s, m. — Lavoir, petit ruisseau. — Jov. Dev., XXXIV, 148, Lex., Bon. des Périers. — Voir Littré, verbo : doit. — Voir doue et douhe.


			Douette, s. f. — Dette. P.


			Douévait, v. a., imp. ind. — Devait. De dévouer. C.


			Douevi, v. a., p. déf. — Dus. — De devouér (e m.). — Imp ind. — Devais, dito. P.


			Doûgne, s. f. — Douve, fossé. — P., dito. — Voir doue, douhe, douet. — Lieux-dits : Pré du Dougne, commune du Chav. — Les Dougnes, commune du Chav. — Les Chévés Dougnes, commune de Chenac.


			Douhe, s. f. — Fossé. — 1470. « Jehan Jullien, pour sa douhe que souloient tenir les procureurs de Salles, 2 sols 2 deniers ». Terrier de Châtelaillon. — « Les hoirs feu Benoist Poupart, pour leur douhe qui fut à Riou, XVIII deniers ». Dito — XVIIe s. : les douhes de Soubise, les douhes de Lileau. — Mss. La T. (1458-59, Royan) : douhes — Dito (1460, île de Ré) : douhe qui exoque les eaux. — Dito (1530) : la douhe. — Terrier d’Aigrefeuille, etc. — Voir doue, douet. — Godefroy : douhe, dou.


			Douhère, adv. — Dehors, hors de la maison, de l’appartement, etc — « Mets tchieu chen douhère ». D. — Voir douère.


			Douhère (en ~), loc. adv. — Au dehors. Ne s’emploie jamais en parlant d’un appartement, mais d’un lieu, d’un bourg, d’une ville, d’une commune, d’un canton, d’un arrondissement, etc. — « I demoure en douhère de Pons ». D. — Voir douère.


			Douilh. — Voir douille.


			Douillat, s. m. — Cuve charretière — Voir douille. — P., dito. — Lieux-dits : Le Pré Douillard, commune de Guitinières — Les Douillarderies, commune de Plassac.


			Douille, s. f. — Vaisseau en bois, moins grand qu’une cuve, plus grand qu’une basse, qui sert pendant la vendange à transporter les raisins de la vigne au pressoir. (En usage au fond de la Saintonge, Montlieu, Montguyon,etc ) — V. : douilh, cuve charretière, dolium. — Mss. Claude Masse, dito. — Rabelais : «Faisait putréfier grande doye d’urine humaine ». Pantagruel, V, xxii.


			Douille, s. f — Tuyau — R. : tuyau, fer creux. — Rom., qui disait aussi douelle, dans le même sens. — Rom : dois, doge, doie. — Doc La Rochelle, 3 février 1760 : « Une douille d’entonnoir ». — Arch. Saint-Louis (1679) : fait un racloir à douilles. — Dito (XVIIIe s.) : ampatture de la douille (d’un instrument de ménage). — Dito (1763) : douille de fourche. — Dito (1760) : deux doulles. — Bibl. La R., Mss. 1267 (1810) : cinq douyes pour les contrevents. — Romania, XXIII, 630.


			Douille, s. f. — « Donner une douille » = battre. M.


			Douillet, s. f. — Petite douille (v. ce mot). — Bibl. La R., Mss. 1254 (xviie s.) : douillet pour le bassiot.


			Douillette, s. f. — Vêtement de femme. — Bibl. La R., Mss. 858 (XVIIIe s.) : trois douillettes florences houettées pour femmes, — Dito, Mss. 1267 (1810) : une douliette de satin.


			Doulent, adj. — Sens variés ; l’idée-mère est douleur, souffrance, maladie. — 1° In mau doulent = pas trop vif ; — 2° I marche bin doulent = comme une personne malade ; — 3° Tchielle chansan a-t-in’ air si doulent qu’o fait mau de l’entendre. — V. : s. m. = mal lent.


			Douler, v. n. et a. — Faire mal ; faire souffrir. — R., P. : faire mal. « Le cœur me doule ». Rom. — Arch. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1410, p. 297. — Rac. doleo. R. — Lacurne = doler.


			Douler (se), v. pron. — Se plaindre. V. — F. : se doler, même sens. — Godefroy : douler, doler.


			Doulereux, se, adj. — Qui cause de la douleur, regrettable. « La mort de tchielés qu’ol a uni ét doulereuse ». D., qui renvoie au « fabliau » d’Aubérée : Diex ! je suis trop malheureuse ! Trente sols ! Lasse ! Dolereuse ! Gémir. — Canada : douleureux, dito (N. E. D.). — V. Godefroy : doulereus, doleros.


			Douleureux, se, adj. — Douloureux, se. P.


			Douloire, s. f. — Doloire, instrument de tonnelier. — Arch. Saint-Jean-d’Angély, 1410, p. 348.


			Doulour, s. f. — Douleur. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1391, p. 386.


			Douloyer (se), v. pron. — Se plaindre. — Mss. (1520) : se douloyant = se plaignaient.


			Donnant, part. prés. pris adj. — Généreux. « L’é vrai, ne seû dière dounan » = vraiment, je suis peu généreux. Burgaud des Marets. — Saint-Simon : dounant.


			Doune, s. f. — Jeune fille qui n’est pas mariée. D. — Voir adouer, donne.


			Dounée, s. f. — Ration, distribution. — « Se trouver à la dounée ». — V. : « A la dounée » = à la portée. — P. : ration de foin.


			Douner, v. a. — Donner. — « Doune » donne ; dounant, donnant ; — douné, donner ; dounesions = donnerions ; — dounet = donnait. Mss. de Pons, XVIIIe s. — Bibl. La R., Mss. 1254 (xviie s.) : douné = donné.


			Douner à queneûtre, loc. — Faire savoir indirectement.


			Dounisse, subj. imp. — Donnât.,— M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Doure ?, adv. — D’où ? Contraction de devoure. V. S.-A.


			Dourner, v. n. — Faire un bruit de poitrine. — « Je dourne » = quand j’ai un rhume, ma gorge et ma poitrine ronflent.


			Dous, s. m. — Dos. R.


			Dousière, s. f. — Dossière. — V. L. — Arch. Saint-Louis (1696) : une dousière.


			Dousil, s. m. — Petit poisson. R. — Voir douzil et Littré = chabusseau. Ile de Ré. Appelé aussi « foncé ». — P., dito.


			Doussin. — Voir doucin.


			Doutable, adj. — Douteux. — Canada, dito (N. E. D.).


			Doutance, s. f. — Doute, croyance, soupçon, supposition, hésitation. M. — E. : même sens. — « Autefoé, j’ou veux beun, o povait feir’ doutance », faire doute. Burgaud des Marets. — Canada : doute, soupçon. Ex. : J’ai une forte doutance de cette affaire (N. E. D.). — V. Godefroy.


			Doutant, part. passé employé adj. — Doutant.


			Doutaut, adj. — Susceptible de doute, sujet à revendication. — Lieux-dits : Bois Doutaux, commune de Polignac. — Champ Douteau, commune de Bussac.


			Douter, v. a. — Soupçonner, conjurer, supposer. — R. : redouter ; Rom. : « Je le doute, sorcier, je le doute ». — E. : redouter. « Qui deniers porte à sa besoigne, i se doit douter mauvais lyens » Rutebeuf. — Burgaud des Marets : « I doutant qu’a se confessit » = on suppose qu’elle se confessa. — P. : au risque qu’elle vous donne son barbot, on dit, en passant auprès d’une personne qu’on soupçonne être sorcière : « Sorcier, je le doute : si tu-zou es, que le diable t’emporte ; si tu-zou es pas, que le bon Dieu me zou pardonne ». — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1417, p. 216.


			Doûter, v. a. — Oter. — Basse Auvergne : doter.


			Douve, s. f. — Voir doue. — Lesson, Fastes, p. 30, et t. II, p. 32. — Godefroy, dito.


			Douxie, n. propre. — Eudoxie.


			Douyane, s. f. — Femme de rien ; tzigane. P. — R. : doyane, même sens. Terme de mépris : « Grande doyane » = tzigane, bohémienne.


			Douzil, s. — Petite cheville, très effilée, pour boucher le trou que l’on fait au fond d’une barrique, en place du jau, afin d’en tirer le vin ; on l’appelle aussi une épinette, en Aunis. D. — P., M. : fausset, robinet pour tirer du vin à une barrique. — Bas latin : duciolus. —  : douzil, fontaine de tonneau. — Rabelais : « Il faudra tordre le douzil », Gargantua, I, III. Reg. Ech. Saint-Jean-d’Angély, 1412, p. 6 : « Ont ordenné que doresenavant chacun qui yra boire à la taverne paie au douzil. D. — V. Godefroy : douzil, doisil.


			Douzil, s. m. — Petit poisson. R. — Littré : sorte de petit poisson de mer de la taille de la crevette. — Berry : douzi.


			Douzil (court), nom propre. — Nom de lieu. R. 


			Doxie, n. pr. f. — Eudoxie. P.


			Doyane. — Voir douyane.


			Doymit, v. a. — Dormir. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — Voir dormit.


			Doyon, s. f. — Terme injurieux adressé à une femme. — Voir douyane. P.


			Doyouner, v. n. — Se trémousser. P.


			Dozaine, s. f. — Douzaine. — Mss. de Pons, XVIIIe s. — R. : dozaine. — Voir doze. — Bibl. La R., Mss. 1240 (1402, Pons) : dozenne d’oeufs, dozenne de mulles, dozenne de raye. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1391, I, p. 385. — Voir Godefroy : dozain, dozaine, etc.


			Doze, s. f. — Douze, douzaine. R. — Même sens, vieux fr. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1374, I, p. 154. — Arch. hist., t. XV, 1460 : « Dolze deniers et une pièce de moton de rente »... — V. Godefroy.


			Doze-z-apôtres (les), loc. — Les douze apôtres. M. M.


			Dozin, s. m. — Douzain, monnaie royale. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Drageayes, s. f. — Dragées. H. M. 


			Draguer (se), v. pron. — Se remuer en jasant ; se dit des petits enfants. M.


			Dragon (vert ~), loc. — Couleur d’étoffe. — Bibl. La R., Mss. 859 (1785) : surtout de drap vert dragon.


			Dragoune, s. f. — Arme. — Bibl. La R., Mss. 1267 (1785, 1834) : une dragoune.


			Dragouner (se), v. pron. — Se disputer, se quereller. — P., dito.


			Draie, adj. — Dernier, ère. H. M.


			Draine, s. f. — Haillon. — P., dito.


			Draine, s. f. — Drainage, drain. — P., dito.


			Drâlée, s. f. — Plein drap. P. — Quantité d’ordures, de choses infectes. Aunis.


			Dramer, v. n. — Chercher, se préoccuper d’une solution, d’une chose. — « Y drame en dessous » = il mijote, il combine dans son cerveau ce qu’il peut bien faire pour arriver à une chose, à une idée, à se tirer d’une mauvaise situation.


			Draôle, s. m. — Drôle. Ile de Ré.


			Drap, s. m. — Divers draps en usage autrefois : Drap à poil et calmone. Bibl. La R., Mss. 864 (an XID. — Drap casimir. Bibl. La R., Mss. 863 (an XID. — Drap de Lodève. Arch Saint-Louis (XVIIIe s ). — Habit de drap impossible. Bibl. La R., Mss. 1267 (1770-71). — Drap lange. Arch. La T. (1478). — Drap Rousseau bleu de roi. Bibl. La R., Mss. 1268 (1785...). — Drap Sedan. Bibl. La R., Mss. 865 (1790). — Drap sultane. Bibl. La R., Mss. 1592 (1838).


			Drapeas, s. m. — Drapeau. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Drapiâ, drapiâs, s. m. — Drapeau militaire ; lange. — R. : même sens. — Wallon : drapiâ = drapeau ; lambeau, haillon.


			Drappeau, s. m — Habit, vêtement ; nippe ; lange d’enfant. — « Elle estoit en ses beaux drappeaux ». Jov. Dev., XLV, 180. « Drappeaux, en langage familier, se dit encore des langes d’un enfant en bas âge (Genevois). Lex., Bon. des Périers.


			Drat, s. m. — Drap (étoffe).


			Drèches, s. f. — Résidu et saletés de terre qu’on nettoie et râtisse en labourant ; se dit aussi des saletés dans les blés et les grains.


			Dreloter, v. a. — Dorloter. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : dreloté dorloté. — V. Godefroy : drelotter. — Lieu-dit : Le Drelot, commune de Saujon.


			Dremit, v. n. — Dormir. — Voir dromit.


			Drenier, s. m. et adj. — Dernier. — Arch. Saint-Louis (1737) : le drenier de juin.


			Drès, prép. — Dès. Angoulême. — « Drès le patron Jhaquiet, les pétras s’ébougeant.» Dr Clemenceau. — Canada, dito. Ex. : Je partirai drès demain (N. E. D.). — V. Godefroy.


			Dresse, s. f. — Tablette de cabaret sur laquelle on met des liqueurs. — Voir Conservateur de Marennes, 24 janvier 1909, 3e page.


			Dressouerr, dressoir, s. m. — Dressoir, meuble. — Arch. La T. (1484-5) : dressouer. — Bibl. La R., Mss. 862 (1781) : dressoir.


			Dret, s. m. — Part, portion ; revenant bon.


			Dret, s. m. — Droit. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Dret de parentage » = droit dans une succession.


			Dret, e, adj. — Droit, e. — P., dito. — R. : « Il est dret coume in quillard (une quille) ; — « dret coume mon bras quand je me mouche » = expression ironique, pour dire au contraire courbé. — M. : droit. — Mss. de Pons, XVIIIe s. ; notamment p. 33 : ouraille drete = oreille droite. — Jersey : « Drait coumme in pitchet », droit comme un pin. — Canada : drette = droit. Ex. : Il est là planté drette coume un as de pique (N. E. D.). — Littré : ancienne prononciation de droit.


			Dret, prép. — Vis-à-vis. — « Dret le clône », vis-à-vis le clos. R. — M. P. et H. D. : droit, directement, Bulle Ineff. Deus.


			Dret à, loc. adv. — Droit à, directement, au droit en face. — Burgaud des Marets, dito. — Rabelais : Et ainsi qu’il fut au droit d’entre eux, il lui demanda...» Pantagruel, II, IX.


			Dret (à ~), loc. — A droite. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Drète, s. f. — Droite, côté droit. — P., dito. — Oreille droite. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : « Ma drète » = mon oreille droite.


			Drète (à ~), loc. — A droite, à main droite. — P., dito. — Canada : à drette. Ex. : Passe à drette (N. E. D ).


			Drétier, s. m. et adj. — Droitier ; qui se sert, de préférence, de la main droite. — P., dito, et boeuf de droite dans l’attelage. — Canada : drettier, ère, adj. — Droitier, opposé à gaucher. Ex. : Une personne drettière (N. E. D.).


			Dreumit, v. n. — Dormir. — « N’ai rien vut, je dreumis » = je n’ai rien vu, je dormais. Burgaud des Marets.


			Drigail, s. m. — Son avoir, son Saint-Frusquin, ses bibelots, son trousseau, le tout sans grande importance. — Au fig. : ses affaires en général. — On emploie quelquefois le mot faterie dans le même sens. — R. : bagages, et aussi trigail. « Emporter son drigail ». — F. : le mobilier d’une ferme, d’une habitation. — M : attirail, encombrement. — Canada : drégaille, drégaye, drigail = butin, effets. Ex. : Cette famille avec tout son drégaille». En Anjou, on dit drigal pour saint-frusquin (N. E. D.).


			Drigailleries, s. f. — Objets sans importance, sans valeur. Aunis. — Voir drigail.


			Drigailles, s. f. — Choses et objets sans importance, sans valeur. — Voir drigail, drigailleries.


			Drigne, s. f. — Son ou tintement d’un objet mince, comme une plaque de verre, de tôle, etc. «Il est si groû que, quand i chet, o fait putoû pouf que drigne » = il est si gros que, quand il tombe, cela fait plutôt pouf que drigne. Onom. — Voir driner = résonner. P.


			Driller, v. a. — Lancer en l’air.


			« Y en at in qui sait les driller (les fusées),


			Vingt cot pu haut que le quiocher ».


					A. de Meschinet, loc. cit.


			Drimer, trimer, v. n. — Marcher vite, travailler durement. — R. : drimer, marcher vite. — Détaler. P. — F. : trimer, travailler durement, sans relâche. — D. : drimer, se hâter, se dépêcher, marcher vite ; mettre toute son activité à travailler, faire vite sa besogne. — « Drime, allons, et ne mets pas té deux pieds dan n’in bot ».


			Driner, v. n. — Résonner, comme le réveil-matin, par exemple. P.


			Dringasser (se), v. pron. — Se remuer en marchant. M. — Se dandiner. Duplessis.


			Drive, s. f. — « Etre à la drive, en drive ». D. : être à la dérive. — Se dit de bateaux ou de vaisseaux qui ne sont pas gouvernés et qui vont au gré des vents et des courants. — Au fig. : se dit, en toutes circonstances, des choses qui vont mal. — Canada : driver = aller en tous sens sur un chemin glacé. Ex. : Prenons garde de verser, la voiture drive terriblement (N. E. D ). — V. Lacurne : driver = dériver.


			Drive, s. f. — Dérive, égarement. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Droet, s. m. — Droit. J. Cotidal. — L. Rouzeau : drouet. — Voir dret.


			Droguange, s. f. — Droguage, dans le sens de sulfatage des vignes. P.


			Droguasse, s. f. — Mauvaise drogue. — P., dito.


			Drogue, s. f. — Camelote ; terme de mépris. V. — P. : on dit cependant : « O l’est in bonne drogue », dans le sens d’étoffe, ou matière en général. — Lacurne : drogue = mauvais.


			Droguer, v n. — Attendre longtemps. — Cassagneaud : attendre avec impatience. Expression populaire, tirée sans doute du jeu appelé drogue, parmi les soldats et les marins, et de la position peu agréable du joueur condamné à porter une pince en bois sur le nez jusqu’à ce qu’un coup formidable vienne l’en délivrer. Le nom de ce jeu se trouve dans le Dictionnaire de l’Académie, mais non droguer dans le sens ci-dessus. — Littré a mis le verbe droguer dans son Dictionnaire. — P., dito.


			Droguer, v. a. — Traiter les vignes à la bouillie bordelaise. — Etym. : drogue. P.


			Droguet, s. m. — Sorte de grosse étoffe. — R. : même sens. — Voir droyet. — Arch. Saint-Louis (1705-1713) : droguet cadv. — Bibl. La R., Mss. 859 (1764) : droguet. — Arch. Saint-Louis (1696) : droguette. — Canada : étoffe fabriquée à la campagne avec la laine des moutons (N. E. D.). — Voir L., verbo : droguet ; et Revue des Deux-Mondes, article Adrien Chabot, 1886 : sorte de tissu fabriqué par les tisserands de la campagne avec la laine des bergers et le chanvre des jardins.


			Droissier, v. a. — Dresser. — Arch. La T. (1485).


			Droit soi (en ~), loc. — Vis-à-vis de soi, ou plutôt vis-à-vis de sa maison, de son habitation. — Doc. La R., 1757, 30 juin « Nettoyer les rues chacun en droit soi, deux fois la semaine ». — Doc. Pons : même sens. — V. Lacurne : droit, § 6 : en droit vous = en votre particulier ; § 7 : en droit soi = pour ce qui les concerne, et sources. — V. Godefroy : en son droit soy, au mot droit.


			Drôlard, s. m. — Petit garçon. Angoulême. — « O l’est là le lycée, où les borghoués mettant leux drôlards en pension.» Dr Clémenceau. — Voir drôlat.


			Drôlat, s. m. — Petit garçon, drôle, gamin. — Voir drôlard.


			Drôle, s. m. — Enfant, et plus spécialement garçon, fils. « Mon drôle », expression de tendresse. — M., dito. — «Toute la kyrielle des drosles et garsons, je bois à vous ». Ce passage, d’un vau-de-vire de Jean Le Houx (xvie siècle), est accompagné, dans l’édition du bibliophile Lacroix (1858), de la note suivante de Charles Nodier : « Ce mot est encore pris, en plusieurs provinces, dans cette acception favorable : un jeune garçon, un enfant leste et réjoui ». — Canada : drôle, drôlesse, expressions employées par les Acadiens pour désigner le cavalier et sa blonde ; petit garçon (N. E. D ).


			Drôle (mon), loc. — Expression de tendresse dans la bouche de vieux parents envers quelqu’un de leurs enfants de tout âge.


			Drôlesse, s. f. — Fille, petite fille. — Pris aussi en mauvaise part. — Terme d’amitié, en parlant à une petite fille. — M. : dito. — Berry : drôlière, jeune fille.


			Drôlias, s. m. — Mauvais drôle. V.


			Drôlière, s. f. — Fille ou femme mal famée. Lacurie.


			Drôlin, s. m. — Gamin, petit garçon. — M. : petit garçon. — Voir drôlard, drôlat.


			Dromit, v. n. — Dormir. — Lorrain : drema. 


			Drosses, s. f. — Agrains, balayures de grains. M.


			Drouine, s. f. — Femme de mauvaise vie. — P., dito. — V. Lacurne, citant Oudin.


			Droyet, s. m. — Droguet ; étoffe de ménage mélangée de fil et de laine. D. — Voir droguet.


			Drrlin, frrlin, s. m. — Bruit analogue à celui d’une sonnette ou d’un objet en métal qui tombe ; par onomatopée. — On dit, en parlant d’un objet qui fait ce bruit, qu’il fait drrlin-din-din ou frrlin-frrlin. — D. : même sens. « Entends-tu le drrlin ou le frrlin des chevaux ». — V. frrlin.


			Drrliner, frrliner, v. a. — Remuer une sonnette et tout ce qui rend, plus ou moins, le bruit argentin d’une sonnette. — D. : même sens. — Voir frrliner.


			Drrser (se), se mâter, v. pron. — Divers sens : se tenir droit ; — se bien habiller ; — s’arrimer ; — se tourner de côté ; — s’élancer contre quelqu’un dans un mouvement de colère ; — marchant en tenant la tête haute ; — marcher ou plutôt avoir une démarche fière, orgueilleuse, hardie, insolente, etc. — « I se drrsait keum in dar (un serpent) dans sa colère ».’ — « Si tu te drrsis (t’habillais) in p’tit mieux, n’irait point demage (ce ne serait pas dommage) ». — « Drrsse-te don, on dirait que té bossé (que tu as une bosse) ». — « Drrsse-te (mets-toi de côté), que je passe ». — « I se drrsse (fait le fier) keum si l’était bin riche ». D. — Voir mâter.


			Drubé, part. passé pris adj. — Trompé, dupé. — P., dito. — Godefroy : drubert = terme injurieux adressé par une femme à un mari impuissant.


			Druvart, adj. — Ouvert. Montendre.


			Druvit, v. a. et parti passé. — Ouvrir ; — ouvert. — P., dito. — Voir duvrit.


			D’sur, prép. — Dessus. — Canada, dito (N. E. D.).


			D’sus, prép. — Dessus. B. d. M. — Voir d’sur.


			Dube, s. f. — Huppe, quelle qu’elle soit, et sur n’importe quelle tête elle soit placée, mais plus spécialement l’espèce de pli que forme la coiffe d’une femme sur son front. « Arrange don ta dube, a n’ét pas drète ». — «Ta coueffe fet ine vilaine dube ». D. — M. : huppe. — Oiseau qui a une dube sur la tête, la huppe, plus spécialement appelée pupu, en Saintonge. — Voir duppe. — Lieux-dits : Les Dubes, commune de Saint-Palais-de-Négrignac. — Les Dubetteries, commune de Semoussac. — La Dubinerie, commune de Saint-Bris.


			Dubé, e, adj. — Huppé, e. — M. : duppé. — Poule dubée = poule qui a une huppe. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : même sens pour la poule dubée.


			Dubet, s. m. — Petite huppe. Diminutif de dube. — P., dito.


			Dubine (alouette ~), loc. — Alouette huppée. — M. : même sens.


			Dubineau, s. m. — Alouette huppée, alouette dubine. — Voir dubine et dube.


			Duchèse, s. f. — Duchesse. P.


			Du depuis, loc. adv. — Depuis. Littré cite Régnier : Je craignais tous ces traits que j’ai sus du depuis ». M. — Voir Lacurne, citant Ondin et Cotgrave.


			Duchesse (lit à la ~), loc. — Arch. Saint-Louis (1751) : ferré un lit à la duchesse de verges tournantes. — Bibl. La R., Mss. 1266 (1766) : lit à la duchesse. — Dito, Mss. 862 (1767) : châlit à la duchesse. — Dito, Mss. 1267 (1770) : lit à la duchesse. — Dito, Mss. 860 (1778) : lit à la duchesse à rubans, etc.


			Duffe, s. f. — Huppe. Angoulême. — « L’ajhasse enfla sa duffe ». Dr Clémenceau. — Voir dube et duppe.


			Du-marcit, du-marcit au bon Dieu (pron. Yeu) interj. — Dieu merci. — P., dito.


			Dumet, s. m. — Duvet ; ce qu’il y a de meilleur et de plus recherché dans la plume. — D. : même sens. — M., E. : duvet. — Mss. de Pons, XVIIIe s. : plume d’un oiseau. — Rabelais. — V. Lacurne, et sources. — V. Godefroy.


			Duper, v. n. — Former une huppe. P. — Voir dubé, duppé.


			Duppe, s. f. — Huppe, oiseau ; en Saint. : pupu. — M., dito. — Rabelais : « Ce pendant venoit son diseur d’heures en place empaletocqué comme une duppe ». Gargantua, I, xxxi.— Voir dube. — V. Godefroy.


			Duppé, e, adj. — Huppé, e. M. — Voir dubé.


			Dur, adj. et adv. — Profond, profondément, fermement. « Dormit dur, travailler dur. — P., dito. — V. Godefroy : adv., durement.


			Durable, adj. — Lent, perdu, qui n’en finit plus. — « Le temps est durable » = se maintiendra comme il est. — Voir Lacurne : durableté = durée, persévérance. — V. Godefroy.


			Durable (bl. m.), adj. — Endurable : « La vie n’est pas durable ». P. — Voir durable, durer.


			Durâgnoû, durâgnoux, se, adj. — Coriace, un peu dur ; difficile à fendre, en parlant du bois. — M., P., dito. — Cassagneaud, dito, mais s’emploie aussi en parlant de la viande.


			Durailloû, se, adj. — Coriace, un peu dur. P. — Voir durâgnoû.


			Durâme, durasme, s. m. — Plantes venant dans les prés-marais. Centaurea pratensis. — Roseau, Carex. Linné, Bonpland. — On dit, à la campagne : des espèces de durâmes, en parlant de ces plantes ; ce qui ne justifie pas la forme de « du rame » donnée par M. — On donne aussi ce nom à des espèces d’arbrisseaux venant dans les sables ; toutes plantes ayant une tige un peu dure ou résistante. P.


			Dureau, s. m. — Centaurea pratensis ; plante servant à faire des balais. Adolphe Vinet.


			Durer, v. n. et a. — Endurer, supporter, résister. — P. R. : même sens. — « Je ne pouvis durer ni réprer », dans R. — Attendre, paraître long. — « O me dure, le temps me dure », — cela me fait trop attendre, le temps me paraît long. — E. : attendre, tarder, paraître long, rester, demeurer. — V. Lacurne.


			Duriame, s. f. Calamagrostis arenaria ; plante du bord de la mer. Adolphe Vinet.


			Durit, v. n. prét. — Dura. — Mss. de Pons, XVIIIe s.


			Durnié, adj. — Dernier. Dr Jean. — P. : Deurnier. 


			Duroû, s. m. — Scabiosa arvensis ; plante ainsi appelée à cause de ses racines étendues en tous sens et difficile à déraciner. — P. : tige de chicorée sauvage dont on fait des balais.


			Dusque, prép. Jusque. — P., dito. — Vieux franç. : dusque. — Reg. Echev. Saint-Jean-d’Angély, 1332, t. I, p. 56. — « Duchastel vous dirai le non : Miols séant ne vit anis mes hom, lors l’apieloit on Chastelnoble, n’at tel dusque en Constantinoble, ne de lé dusque osterice, etc ». Adenes le Roi, XIIIe s. — V. Lacurne et Godefroy.


			Dut, v. a., part. passé. — Ce qui est dû. — « A chaque d’in son dut ». — P., dito.


			Duvart, duvrit, adj. — Ouvert. — P., dito.


			Duvrait, duvran, duvre, duvrez, duvrissan, duvrit, v. a., à divers temps. — Ouvrait, ouvrent, ouvre, ouvrez, ouvrissent, ouvrit et ouvrir. B. d. M. — Voir duvrer, duvrit. 


			Duvrer, duvrit, v. — Ouvrir toute espèce de chose : porte, serrure, noix, amande, fruits, etc. — « Baille ta noué, que je te la duvre ». D. — Prov. : durba, ouvrir.


			D’vait être que (o), imparf. — Il fallait que. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			D’vet, s. m. — Dévot. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			D’votieux, adj. — Dévotieux. — M. P. et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			D’votion, s. f. — Dévotion. — M. P, et H. D., Bulle Ineff. Deus.


			Dya. — Voir dia.


			Dydonois, se, adj. — De Didonne. — Arch. La T. (1452) : la chenau Dydonoise.
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